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POLIIQUS, COMM RIUXI E LITTERMRRS

Vol
niruent·oblitérées; non, elle ne proclh ps qu -

ST ATION DE L'AVE N T qiIlle pron>nceLu sur un pon de docirirte e Tr É-Elûî

bONFE RENCES DE I. BPLNTIERe ui d'iHte de su propre voix, et par ue fusion psilion
et mirueulen de Su lumièrees aHiels qu'elle rédî
A- et les annmbêes qu'elle luneà Tout ce qu'elle dit,

A NO'I RE-DA ME. .'â q nelinmnent ù elle s'ocedp ide ïfi ir nue

DEfL'PGLise: CoNE A UTORITÉ DOCTRINALE. question dogmatiqe,M e estH miud'l, mus
tant piour la pousser, que pour li prît.ger et-Ill SOuItf.

Deiiième question.--Quel degré de lumière de cerlitude nir ; il ne lui marque pas préismunt su rouie ; il. la

possède l' comme Pouoir dogmatique ? préserve du bime : il l'ampêche de se tromper dans
l'énonc( de la foi n:mais il ne lui communique poit

Après avoir monire, dans su dernière Conférence, cet noné lui-même ; et .s'il était permis d'dclairrir le
qu'il existe, dans PEglise, un pouvoir dogmatique ; pu- mystèredes choses divines par des imiages: prfanes,

vuir inntestable cmpi u mi, nécessairu comme in s-je dirnis qUela grâce qui it faie aîs PrWise, c'st
titutionu, irrécusable comme joug, puvoir eulin cone le frein qui nodère et dirige le coursier ; ce n'est point
lequel on ne peut protster ave justoe. ni au nom des le soile qui tend la voile du navire et le fait voler sur[
lunieres actelles, ni au nom des saintes liberiés de l les oc-ans pour en être Pexplorateur et le roi.
conscience et de la pensee. niau omu ldtprogrès quon B' Est-i vrai que lEgîsu attribue le privilge de

appelle a tort oi à raisun la Imu suprême du mundse, le i'frilllibiliîé a quelqàueusm de ses memnbres ?
bcsomI le plus inptriex de Phunmut, . Pbbé Plat- " L'E lhse ne reven dique imblentiquemcet Ce pri i-
lier poursii, avec ànmême force de preuves et le tmé- lge, continue M. Plantier, pour persomne ci' particu-

mete clat d'éloquence, lt controverse importante, doni lie~r; el!e ne l'invoque non-seulment pouir nu-un homài
il vient de léiér ainsi comme b lpremièrei pierre ul- me, mais pour ueuine assemblée partiele, mais pour
mentale. En abordant la grave quîeion dle mcraillibi uneun(, prine, pour nouine portion d'elle-même,
littde lEglise, l'orateur procuin <'abrd qu'il s'esti- tant que le inut ne la puoint rouverte de sa responsAbi-
nienait heureux d'asseoir cette vérité str une base de lité. Ainsi nn évêque isolé; c-oiroînné d'un rutn subli-

ait. me, doué nd'nue s -iene infinie, s'appelant Cypruen,
S Ils'atMessieursd'une p rgtivesanieaquelle gAuîsrin Bossuet ou fiínel, cest-il iufaillible ? Non.

utorit· el engénér . serait nulle et devien- Aii le Pape. und il s'exrrime nciellement sur iv
dr nit u beso tyranniqum, je veux dî l'i'î itill . i;.tmilK de doritr, st-id infiilble ? Pcutêtre <ut; mrs
Qu'une som:ite doctrinale en soit dépourvue qu'elle l est encore permis d croire que ion. Ains vinge,
puisse se tromper dains les dognes qu'elle propos ae trente. quarante Potifes, que vors smposerez. si vous

Y juîgements qu'elle pronoince, inertmine danîs ses dé- lu voilez, la lumière du imonde, som-dl mfa libles, et
cions, elle ne peut enfnter dans ceux qui Iecotteroît leurs dlerets doivent-ils ét re amdolptés pour r egl le foi

qu'unte c-onunIlrlice douteuse: i-upossible de s'en renei- lorsqu's n'ont pas ité suscrits par le reste et 1l'cnsemu-
tre à ses dïiiintons sans inqui-tude; npr è whacîne le de Pplisrc: lt ntahoilique ? Non sneore. Une seu-i
de ses ptaroles aon devra se dire : A-t-elle raison ? su le chose est incont'stabilce, uIn Seul it est unlmeent
doctrine est-elle pure ? Et certes !que signrifie cuo teun- voé ; c'est que l'fldlbiliti îappearuent â l rglse ré-
torité dont on ne peut se répondru ? Que mimprtee ce uni oudispersé, ''st-à-dire a n corps dés paslturs
tribunal dont je suis oblig de vérifier les principes et nihi son e tef naturI et suprèie, lu successeir de
de contrôler les arrts ? C'est une mauvaise boussole Pierre, le gratnd évêque de Rorne.
dains uin btiment ; e'est icun fer aveug ou susicct " Enfin ceette infiibilit, qui 'est: une prérogative
lans une armée ; on le laisse et Pom s'en passe. O>n etrtaine, u du moiin solennellemunt reconnue, que
bien, si, malgré P'ineeriitude qi preisde a ses pensee: pour l'unsenible dle l'Eglisc, ne s'applique pas à des
si, ma lré les climes d'erreur qui pèsent suir- se. dh- abtractionîs o nologles ni à des hyp9hèses pils . ou
beratious, il prt mi nous issuitr forcitnent à sa pus- mnins iduales: rlle porte en mtièere de doctrine, sur
sance, inus enchaîner âérieuse it à su fri, ns des choses positivrs, u n 'uilate-s termes sur des ebo-
fipper inexorableet d ses auithmes, ses droits ses de fai. Fait demditin: Tel doprrne a--il lot-
solit dépassés; il tranche du despotisme. jours été cru par les aïeux ? comment o it-ih interpré-i

STel n'est pas le tort de 'Egse i elle ne s'applle té tel texte de PE11critur-e? Fait de critique et de coni-l
pIs sulem n une puIssance, mais mine pissancen- . paraison : Quelle est la doctrine <le tel ouvrage7 e-st..ellel
f:illible. Groyez ei ani, dit-elle aux peup !es; pim oui non confrnme aux enseignements de PlEvanile et

ajoute : Vous pumvez croire sans eruninte, le Sceptre de ds Pères ? Tel est le enuoe de débt que l'Eglise ser
la vérité est ferme et Air daus rmes mais, nucun souf- prétend appelée à décider sans errentr. Tou revîit

Oe dPrreur ne sauait Py faire vaciller. Ainsi tout est pour elle à une que.tion d'analyse et de souvenir, c'est- e
logique et complet dans le inguge qu'elle tiIt comme à-dire à ceux de touIs les problèmnes dont la solui ion pré-
dans l'autorité qu'elle s'altribute. sente ordinairement le moins d'embarrus, et aboutit à c

" Il y a quelque chose de plus glorieux, c'est qu'on i plus fiale. comme la Plus inumte cer-itude."'
ne peut lu déiemrir ; Finfaillbilité de son pouvoir lui- Ainsi, comme on le voit, c'est uic idée sublinie, t
même. N ous nos rn convanerons en étudiant cut mais g-ave, une glire magiifuti, mais sobre et .con- e
auguste prilae sous trois aspects qui lembrassnt teue ; une prérogutive eipreinte dce nie-veilleix dis- e
tanutier. lâinfailibilit et sa vraie notion, infilli- cet dégagé de tout ce qui pournait tenir d'un ilîiu- d
bilité et ses bitcnfits, ou en d'autres termtes, lfiillibi- minme daigereux, ou d'une grundeur démesurée e0 a
lité grave et raisoniable dans son idée, élinntie et dnastiq te r-I
inulnéribIe dans ses titres, prodmid et inappréciable .d i. , . ne l
dans ses raisnms et dans ses résuhats : tel est 'enhuî- .-

s1it p>is de Pétabhr mr dins consàidmnos nmnphr-
nement de p-nsées dunt nous suivrons successivement - -- h

lus n eau,,: siuesus par des fitits, mais par des garanties iistot i-
Premièrc partic.--Trois erreurs défgurent assez or- qMme , •eqîtt tt

dinairement Pidée de iiSfilibuilité. I' On suppose 1 J>reninêre -cra e. Son ntctde fonltion, sisi-C
que par elle Eglise prétend à linspiratio.' l On crmit Christ, en lrigeant comme prhoir docrin l, ti a ft1 r

qu'elle atribue dogmatiquemnit ce privilrge à qucl- ideux p s ; promesse d'étrnele solidariti, pro-

ques-uns de ses membres,° Enfn, Pun a lair de lré. 'messe d 'immnnetdble tinomîpher. Put h p i il couvrea
sumner que cette prérogative s'exerce suri des objet rie su respunsabihté les fuiîrs ensmenents dr. E-u se;c'est cg0 ltehrr nh"IIwuq'îise S

quelconques, même sur les abstractious et les hypo. grse ;esd. larfiltbntign)eet qu'il se ehslnel
%tèses plus on moins comestbles. Or, en prtant& d eSSle n ure"urbet jupiîias lec ,gî' rellet> ic-s tcr p
ces données comme si ' talienlt cie s faitsnandis qu'elles uita terre eutjislet à mésumenso ne a
sont tout simplement des e-eu-s, oi s'en irévut or nurdrmt de hinoementaJesus-Christ : je-rours on sOn prvautoour ridonc pre'valilr. C
contester u p-romesses de J.-G. tc leur valeu- ou leur . .<lt.u.id
sagessr, et à lutorité doctrinale qu'il établieî auut- . ème g ranc. Lu conviction de hlise. qu'i

-iil ui lba lc au- m d1sdi-ui -clsq e ees nqlto uib- l
thteniticité des priviléges dont elle prétend avoir reçu i pTr-e U"is di-it sièclespqu'ee en emtRfa-
le trê Ir.s 1>1le

'" Mléthode deplornble, ceitinute l'orateur ; pmrtir , Trciièmgaran/ir. Lescmnuvres (liciruIici:inniii l
d'une exacte déufinro se pren ire, non pas â des fin- l'uteos les merveiles qu 'il n fuiies sont sotties <de lu fer- 

ômeums, anis à la réalité, volu' bien lht ce qu'on de- ineli de hi ni, Inquiees ri-us sou ie dans iiiils. dg
vrait faire. On le udevrait i bonne logique ; ru le de- sorl , ti c' it".e t e grands iS e urnisa c

vrait prur prévenir < tiiger- les c<ntl roverss; il en est -sortir d'une rneidiale et d'une enue imngmaie?. v
beaucoup, comm l n l it Pasi, qui nie s'éiltvnit tl eiC Qua/riQmc garantir. La sagesse et l'harmnio le
se prolong-l nt q ue parce qie les gresseurs se font uie ses doerines. Cete piruve est celIn Pur inquelle S.- s
illusion plus ou motn s sost.matiue sur les vérités et les rateur a le plis insist-. Parallle ri rie la purig-t« et pu-

gloires qu'ils utquieil. - rité du dogume ealilque, et impeeuon et ilncohé- <
Ainsi parmi cteulx qi protestent ontr linfilibi- irece des <cuvres de l'homme.

lité dIe 1 ;lise combienI t'n est-il p)as qui lt coImprn- Nrn-seilement ies Iiurnautiis sont í'lutntes,niselles ut
ient autremenl't uepElise elle-mme ! Oui supposer orti, ivuiDn-'ulrles. Ou ne put les r nler ni pl- liin- ni
pur eXrunpl u'en se utitant pètre. inuspire, qu'elle credulite de l'époque, ii pr lu fi-ahi des vgèqes, niI,
fait pOu tinisi dire de es Ponits en Mue auttt de pmr I lbst:nle que leur islemet uinmnd ils sont dsymt- d
proihètes :qu'ell, ctroit juir eineuxi, à chacun(e de se, nul leurs contsnitions quia ils sont réuis, peuvent

leurs décisins collectives, d'ui rayon surumain qui "pper à Ition dîPE lrde Dieu; tout celi croule e

découv e des dogmes inconnus ou li rappeli edes d- dé qun' le disCt, et Elis, en PÉsant su nmin sur r
gaies oubliés ; qu'elle se garde lnn conne un vivnii t elte pr-ér-ogive duuFsie soi ipraitiibité. ut ré- n
et perpét el Sinaïii sur lquel, \ cer-tains imiens don. ptcr ce que dit notrefois le prenier coiîilé-uint dle l:'leA-

nies Dieu vienit ectre faire g-rnder- luîi-mîême ses fmît- Iriqute. l-uin'il untouch le sol ude cette cotrtée î-rduin. fou
dr'us et dîrposer decs tables grev"ées de suaî propre nmauin. blre : T-erra re'neo; nciette terrie e-st à mmru. ru

Et pourîtut telle ns pias son idlée ; non, ele oirmeiiu C'esit nrcfuuîuunt mns diver-s ob's-neules opposés ntt h- su

pasqu sou auri liui it promis lai favem île P't--irrai- vin pirivilége di: l'Jliseu,.qîue F'rtîeur nu lait ressortir
ation rrophétique t no0n, elle no se vante pus que P'Es- d'lunue mnanière à lui fois.fort.e, neuve auutanîtt quto piq1iuan- mt

prit saint, en présidant à ses déîibéêrations, lui suîggèr te, comîbien danîs lejncnde oni est prodigue pourl'Ihom- ti~
des révélationis anîètrerment inouies-'ou muomeunamp me de.-cette infaillbitó dont on ets vr oriE

gliseV .ii ilqibil (lui s suipptose, et so 'eut terribk is par plus nobley bwemliuis. Ys ui' *u nt
cQOnî'îIe. ced(u jWtry; iufulliilié qui siioti elle reicIe, , grder la Jdi:-ité rie >Votre osVaeti
que relle du uiirnalusae. E t-i, eu -l] , a dit M. lmn- flitiibt; téfl suuve. Vosâ voulez une nedinh r e
ter, une seule uîla. à ixel: in le quelques-n -s o- et sûre de vous ,rner r une croyance ? h u:a

jurs graves et iets, est-i une seul efeuile ci jeIunie tous haî donne. lous voulez que ls .es-is Si-s thé -
ou si cadmie qui, is-à-vis des n res, que -dis-?i poirr que les oœur soient ituus ? Pinfblh a' ma
-vis de toutes le-s nidéues, de toies 1-s chambres ee merveille. Vonus voulez enfiu le rcpo. eah:ui
de tonus les goutvenmueruit-. ui sciexprimeei'raumnh vre i î (lli> :elos I tprocIure ; par:l. << :

avec un air d'racle ? ifItilité de la seire. I- vre de la nuière rde Dueu,cet astire un &mertel d a-r-, ,
failbhilt d. la philoiphie. Rien de pluos prÉvrbmiud. re que Pigle épruve de cuune et de de.:s,. stetS

Troisen partii.-Ls.raison· de 1'infaillibilté sont ses biignant par-da les nuages dn: ls feux d ý.ui,
cncfas eimx-mûiues. O 0vous doI, lesseurs, gul avez nu le boni:2j..

i M . lle seale cn_ religionla digmté de la concinre. -n'à ce jour de vivre soumis aUix décisiens de lEg!is,i.
cc La vérité, comemeYle di ri uts mirétiunr- vcz étervelleineut dans celle dépendancevouuy roverez

telle r ie sugue et légil inn ; reine deo t le ut- eteurnet la séeuite d a eIL sne ! Ect vousJ'ra
bliapicmé ucu stguiofede uriild'ot d'Ltiiiiiii a q îu.- l Ii naurtiez :1anetun conipte d2 ses oraclesa,'

u:Cix (ui e v é inèrnt,-et ciand ses or eles tt rii - m " I rent n re e : Il a c nilit I cm d cesc- avee z,

purs sur les gracndes questinnreigiusesquand elle nous iocs vous eu conjuron:s pour vcu s-mêmne, ven:: en
les faittransmettre par un ôrgane incapale d'en atérm- in- les avantageuos Entrez (lains cette riarque où Jsinit
tégrité sainie, en les neiptant des muius s crjes por tes- re e ; v~etre niigat:en par le monde n'en e r-'
.quteles elle nuts les afilir,-on s'hmnore sm-miif; lui fui de- iioiis iitclligonte ct sra pilus foctn.tC Si Yrus'd.:-ic-i y

'viet alors ue grandut!r. Vmilc rcisér-nt le ninfait r.truencre tacaits de quelques ourgus. cnt tem opC
que noIu rpport- PiniIfaillbilit, de Pig rvse.; pr c-lic n mous e. le mème sout qu'aujourd-hui; mani'urvotsê
ne sommes pluts les diOciles de 'Phomnie; i nous siommnus -es l' Iats peLu t-étre d(e vos proires idées conune a r-r de .rt
disiples de lu vérité nmmne, 'ee4tObre de Dieu QuIelle frurieux ;et ris n'aveznli port où vo: abriter, ni rmuapp
sublui<e ! re!de vou créer un peu cde ucnsuae a:uiieuw &ces a--

c; Et . niest pnas une g!ire quoun puisse mépriser imip- ges ëiues. Abors an r-:ira-ire.comm lesiiies alar-
i'"it I "i""m !'u î c-îulimembesoic i]nsorte n .nés, vous vous adresserez au maiître qui vtuera p cru d;

n tièreimrei,-e ; il a oisoi cI'dihifiuillibili n ; a to::te free, vous da ns la ce le ; il commmadera lur soun Eg u:
"i" I uiifaIne, honnte ounmauvai'e; etul nirpusse r-ele anttans eamnportés, a la nier en

de Diei, ieutrrivera-t-t' Ilnt e1 griTe utres qui se lar- toute puissansteTair tc calmera, le flot-e'.r.; tur li-
tiget le more-. inilibilité ; d ogueil c'Ildemême - vous i-oitilerez doucemt votre e
ces hommes qui s'uurent eux muêmes, et qui disent avec inltamnt d'obscur:té. de bouieversement e: d*0lcr
sécheresse ou pitié: L'Eglse et Jesus-Christ. qu'est ce vuus aurez subi, ie fera que dnner trluts d-e ehurrnuc a la
que cela àpå.e auprès de mes idées ~a hluIó 09r au thi dorg- traurprillité queM-ous aura reudue la parole de ian.:.
marisme ; 'e:, -le que la servillité de eertauln. ucitp supreme.
pr;t-- à queqmes rhefs d'école, n répétaut, le- fmrot ir-

né devant eux, la vieille et impérisable formule: .Mugiir
fer dixit.-Ifailliilit de Iilumiise ; el e règne parMi EX T R A I T S

ttes sectes issidentes, où chaun peuit se croire fa'orisé
.'iln ruayond tii, d'une iIuniuationmiraemeu, ctjouer DES

plis 'u moims le prophéte.--ifaillililit du dsp-r inee JOURNAUX ]i'EUROPE
on la renuontre au semi Ide ces Eglises iinnales, ou l m ne
saurmt sdpposer qu'un honiie de. gue et /Ts'ALI, IT A t E.
romame tisait Bonaprrte, lici kroiper sur des obiets
héologiques, sans être chargé du erime ud lêsenajesté. nom.-Il a été tenu le 1 déceîmbre, ini pahil I-u Q;url-

:-haliez à l'iniilliblilité soieraine de IFgliÉe, nus to.- uIlin cnsitre cret dan quel N. S. P.:L Ppe i-
herez ina ita!îniët sos 'uie onu lotre de ces infaiuibi- LX a pop uses .uvantes:

ités subrures, -t quelle que soit cclle jute ous mibrs- Lepran dá !nda occ/es pour :. r.tueg-

siez, vrouus en srez fltris. Seus P'infeillibniti de Forg-il, '">r "b dr e C-lis, aucieu évèque de arthagnei;

on est témeraire ct puéril ; sous Pial' ilité dtu rlud tiog L'Egl.e mropolila.ne d -learr e poortm r. E: mm.

Ie, oui est adu latur ou crédule; sous l'int:aillibilitéde Ptil- muuel-.are Gomezre Lin ltvas, trandere du sig guîee.
um ini m u, o est ext avag nt ou ta n uq e ; sius pie Jv!- " r u m ra

ibilité du despotisme, t est esclave. C hrm ssez.' mL'Y m n ,t' r ne r ide S 'évch derCou r lui Jo.

2' LI libitiî unbrege I tude de la eltion et lu Ri m ' È s )urraomliîm é dtI .l<vihé des C auniun ;r is

uo ri m t io n d e lu f o i . .', . R . D . r e si a s G u i u e W a e l i d ar e d a p t t

3- Elle previet et arrete ln lutte et Iaunrlnei des't). iar-si-as G-iillaulnecaa z yon doUcli pl:t
d-e uuc ;

spruis, countne celle îles doctrines. , L' PE r lce de iee R. D, reza -
4"Elle ouvre une sourice pré-cul de pais et det s - re,' e ur de la ca hriane de ' ial ;

eurité m orale. . . . L'Ei-' pisc apce t B dojr p orr le t Dt). rançu s -

ll est deux sentiments bien douloureux pour ! m- ri-r Rnri guez Obregan, pénitencier de lu cathedra:u o
elligence humaine : ce sont 'indisuréuion dIe PIes-Nt ;L.m
t le doute : Pindiscr tonqui, ne smehianat presrIre tt- I;E te c" rpeer le R. D.
nne burne a st cuiosié, se me-urt it le frOUIt cnuueM ',io, reeteur du -§i mr- de l, uinuuu ;

es questions quile vmdmit sonder, et qu'elle ne peut L=g/ne épicopadeI Zmor: pur le L. uD..i!-3

ipprofontidir ; le doite, supplice d'une ame à <i le pin- epht rtren, vienire-énrni le Par ue ;

e 'ériéanque, et qui se tord de film da:ns le vd4-. L. 'Eg/ 5Pl trp.' our i Anac-i a

serpent sous in pression. lmeurr r ro, aruu-tudiaere .c la c:. ru e <d Car .agh ;

'rnue maci ine q ui pompe soaii vmu. Cette double L'Eg:r cuscople dX,qrula reur la R. mmrul j-

tliladie nt'st pas rare danus le monte pîliiosophiqIe ; et J Z uurmae- et-luil

1oMmance qu'elle cauin est d'autant plus crenwhape t..
u sq l . L' Egse e pfscopie o Jaen pour le R.D. .o-età .cc!a

out colnspire à l'y duh:uner, et que ren ne 1'y ipuse. no, nltoine et vienire cainuare e- cc a.
e 'est pas (utlnté.n la méprise ; ce r'est pas la •L'Eglie ép sc Orrpisc o:etDr e t. Pferr:u aran-

uion ; pinc(ie du mtal, elle ne slnanit le guér. dia. cluatinudet ta mt de Cai:.
cg Oh i comme on est étranger à ces angousses, sous L'E>/i n iscopuih de Cra:ça pour le S D..iean : de
tuel'e l'ine Eglise qui ne peut errr ! Ave:: ell Cacthnuuim chanoine île la embJra!e dr t.
eruit-Ce l'indiscrétion qui tourmeuntemit ?MAis qu'-t- L'Egln êpiscopl"e de Ternt! ir le it.1. AntirDe .Lio,

i besoin cle se torturer u <c-tser ce que Pon necomn- Wabb- Ie Pg cooll;;ia' du Suai-Saueurci de G-n:d
rend pas V L'iilliilité de PEglse vu en répon L'Egfise duscop/e 20s::m pour le R. D. Grég e San-

vr certit ude : c'est tssez : l'on est tiranquilje. S r it- hbez. e (! oire <(L Su t-.i om;;

t lA doute ii désoleri ? Aht je ldois te <lue. i es L Lse ei-ncui de Lid jocurle R. D.m o ph--
dom lui C..a vBur pisur lers..en

lt trstes umrs o u c e p e nu t i udît upsse et rep ss . 1n ue C. - ' deuCrri, l l' u- -

tus Ilmu de ctlui.là mnêe qui tient îuentholicistm - ,s e'-PuCe e îrt gne pour le r). irn
tii les utwiis le s fèicts et icrpluSstn ustDie-u l3uirruio, 'rivatirert'iuérude Ruenr-a

arletem epuis ene t pusinès. L'È /ise c;duounale de-s Ca-u.rtes pour l- R P. Dom'ave-
t permet lour ,ruve desa foi. als lès qu'il vontit • - .-

i ture Crdi, e le erugrguaion de ji:-r: ut-Je-.:u
é r us r fnu L'Egle pa e L o pour lu R. P. F:,J itoa

cin que Ait-il ? l sV meue de smir 'infl-ht dEr: Gede POcho des Prehur
e 'Eglise ; il lt lette u seit de son esprit qui builantu d g.Cis, e li.r deul egbe pour le îl.eP.Flany.

om ne rslutire ; et utissitôt il sait ses c-ro- D4mîigu CpmIo, de FProre odr iePrael ;
nms Vuitmomen agitées se russeoir sur ol'es-miimes. L&lise ¿p-copale d L1ueIorRgpori , R. DI , JosC¡ h

;ut P e . se dfe i-pr lu contre les dmutes prt îiud Lippt, doye d':hingeu.
ia propr iintelbgnic, il se prot'ge aussi p lut càontrei A la Rn du ,-nti, la demande du na - f

ieux qui pourraient venir-li duburs. Que des ti:res en iveur îes Edises m utroiitnes ru di se, Svil

'erreurs paraissent ds le oninde, il ltts compare aV e iopoi ; pour l mie trhii l dpue e à quo!a

aitorit dont il relève:t: cfimrce qu'elle tn eut se es unie 1 'ghe épseride ue 2inne Jot <vê-

omu r. parce qu'lle est la vérité iut, dès qe cc, rle ie Lrani in part if. device-t t- p o>ur

o nieurs la contre isen, il suit à q-m i s'en tenuiru scut n eEb e njeopttittde.sas* C
1 . S; Il. cp le %'Itru

ur. parole, et les repomse n 'iu stnt mi me c nnul
e siuisires mí>ore.e, suivant l'c.frssion de l'Ec'i- te - r-ui e de ais. Le - -

re, siderna erraw. Aiu ute tonme toiutes les fleer e cI Pureui-ts e o lauie. se iren ceqi
uss itérieures ouetLlr.uieurs dinquiéuds mmnce lua Russie et PEpagnc. Qut t a n ità, c- ! i.

averse lu vie, sinon sans -preuves, nu moms saus pe a exprimer quue des centimets d'u.c domuuse
xiété ;lut tenationu n laufge pas ; ele le b eru tristesse.

our aini dirc, et le voilà qui dort oraisibleenut sur lin lUii nnire cotisoe et nnonncé u ia le n s de jnavier
i de sou plrt, bienipersuudé qu' n ui im fr rt pat le S ii-Pèrey îréconistrn les um pnum a nnuve

i-ur mse i-oute', C quu'eu le déposerat sais iiîan quer lemenutu titnîn nuis ~igs A:seton.s et .l Catraau uti-.
ru le rivage nuuquerl il aîspite: I! A ilater dr- le jutuvier lurtuuleinl Lz;D W rf Rograr-

pnao&suz.--Vous le vcyczj.lessicurs, ulue pent 6- Notiaje il Giorno reserent de paarec-d eeront rma.l

agiliqtpie tmrtentioni prmofondle. .idicué laigciugur cet' tuar unt jurnalI o-tntt:l mm it toeta Jle umre diGane~
on cIe infaillibuité;en lua.comnninujquanut à soîn Edhse Romte. Ce- rnoutvendu.;ournat la trta ion. ioe ourse.g

tsus-.Ghrit na prêtunidu répondre à vos.pluîs nîobl.es de.. la mrerd~i, tes dimaacluu.etfts



MELANGES RELIGIEUX

-On écrit de Milan, en date du IS décembre:
ci Ji se répand à linstant la nouvelle que des troubles gra-

ves auraient éclaté à Pggio et à Mudène, par suite du refus
du duc de Modène d'entrer dans la ligue douanière italiencue.
On prétend que la troupe a dû faire~(usage de ses armes, et
qu'il y aurait eu des mors et des blessés."

-On écrit de Rome, 14 décembre :
11 La consulte a résolu à une grande majorité que le compte-

rendti desséances serait publié dans les journaux. Elle c,
en outre, nommé une commission chargée de l'exacte exé-
cution du réglement.

le L'amiral Parker et le général Adai ont été reçu s en
audience particulière par le Pape ; ils doivent quitter Roine
aujourd'hui pour s'embarquer à Civita-Vecchia.

14 On connait la démonstration à laquelle donna lieu, sous
les fenêtres du consul de Suisse, la nouvelle de la défaite du
Sonderbund, et le profond chagrin qu'en a éprouvé Pie IX.
On a vu depuis les quelquem lignes de lésapprobation nubli-
ées par le gouvernement dans le Diario. Hier, dans la soi-
rée, parut un écrit signé Piétro Géraldi, homme très-honoré
dans Rome, par lequel il exhortait ses concitoyens à la mo-
dération et à la saeesse. Daus cet écrit, qui fut loué par
le Diario, il s'élev~ait avec force contre les fauteurs de. trou-
bles, toujours préts à s'emparer du moindre prétexte pour
pousser à la guerre civi!c.

'-La feuille avait à peine circulé dans le Café-Necufet clans
celui des Beaux-Arts, qu'un amroupement considérahle de
jeunes gens se formait, et, courant à la recherche des crieurs
publics, leur arrachait Pécrit des mains et le metait en piè-
ces. Alors éclataient des vociférations contre les Jésuites.
L'exaltation allant toujours croisant. des voix propoièrent
d'aller incendier [imprimerie d'où était sorti cet écrit, laqual-
le est située au palais Sabini qui touche au Corso. Les tor-
ches allumées, la foule se diriceait vers l'imprimerie, lorsque
de nombreux détachements de garde civique vinrent s'oppo-
ser à l'exécution de cet odieux projet, en dispersant la muliti-
tude.

"l Dans la même soirée, vers onze heures, les Tuansteve-
rins tentèrent d'exciter de nouveaux désordres. Le lieute-
nant-colonel de carabiniers,Tavaa,accouru chez le pros-gou-
Ternetur, et, ne layant pas rencontré, se rendit chez le cardi-
nal Ferreti. Le cardinal it battrce acussitôt la générale dans
tous les quartiers, et montant en carrosse, vola au Transtevè-
re, à la tête des dragons et d'autres troupes. La fuile fut
promptement dispersée, et les quelques hommes arrêtés don-
naient pour excuse à la révolte le manque de travail et de
'pain.

cIll est évident que la véritable cause du mouvCnent con-
siste dans des manSuvres, dans des intrigues coupables.

.c Pendant l'émente, le brui, courait dans Ronc que les dra-

gons avaien: fait usage de leurs armes, et beaucoup de gens,
bien que convaincus de la fausseté de cette accusation, cher-
chaient à la propager.

Les troupes restèrent sous les armes toute la nuit et la
cavalerie tint ses chevaux sellés jusqu'au jour.

4d Le gouvernement a fait distribuer le lendemain 30 ha-
joques aux individus sans travail du quartier tran>teverin. Ce-
pendant toutes les personnes de sens considèrent la misère
comme un vain prétexte que l'on exploite pour soulever le
peuple et le pousser à de grands désordres."

-On écrit de Genes, 16 décembre
«' On it quce des mesures importantes seront publiées

pour la nouvelle annéee; on parle d'cne amnistie générale et
d'une charte octroyée. La première mesure paraît certaine,
mais la seconde est encore bien douteuse.

" Il est question J'en loyer le comte de Collombiano en
mission extraordinaire à Na1p!es.afin de persuader au roi Fer-
dinand d'entrer dans la ligue italienne. On désirait que cet-
te mision fût confiée au comte .Balbo ou att comte de Ca-
vaur, personnes très-estinmées pour leurs opinions libérales.
cc Le dnc de Mudène n'a pas encore adhéré à la ligue

douanière, mais il a consenti à ce que le te ritoire de Massa-
Carrara, qui sépare la Toscane des Etaus sardes, soit consi-
déré comme neutre pour le passage des marchandises. M r
Corboli-Bussi, le comte Ricci et le chevalier Martini, repré-
sentants de Rome, de la Sardaigne et de la Toscane, ont dé-
jà quitté Modène.

I Le duc de Lucques est toujours à Genes avec sa femme
et son fils; sa belle-fille, PStur du duc de Bordeaux, eit à
T tc rin.

cc Le rol Charles-Albert est toujours un peu souffrant."
-Nous lisons dans une lettre de Naples en date du 16

décembre :
« Notre ville vient d'étre le théâtre d'un mouvemnent au-

quel les défenses de la police donnent un nouveau caractère
de gravité. Depuis plusieuirs jours on annonçait une émeute
à laquelle, à cause de cette annonce, peu de personnes vou-
laient croire: elle a eu pourtant lieu le 14, à six heures du
soir. Trois cents personnes environ se sont portées à la rime
de Tolède, du côté du Lrirgo della Carita,; en répétant les
cris qui avaient déjà été poussés le 23 et le 25 novembre.
Cette foule se dirigea ensuite vers l'hôtel du nonce, nionsi-
gnor Garibaldi, qui était sorti. A près les acclamations d'u:a-
ge, elle redescendit bientôt la rue de Tolède qui aboutit à la
place du Palais. Les soldats de la police, les gendarmes et
qielqmus pelotons de hussards voulurent barrer le chemin à
cette troupe qui était arméee; mais elle résista, etil fallut em-
ployer la force. Dans cette collision, il y cut plusieurs bles-
sés. Quatre jeunes gens de la classe bourgeoise ont été
transportés à l'hospice dans un état alarmatut; deux gendar-
mes sont gravement atteints ; un autre est mort des suites
d'un coup de canne à pdignard qui lui a été donné, dit-on,
par un maître d'armes nommé Parisi. Un, soldat de la poice*
a été tué sur place, et deux autres sont s érieusement bles-
sés. A huit heures, le rassemblement s'est dispersé. Le
journal officiel a pour la première fois rompu le silence à
propos de ces manifestations.

-c A Messine, la position ne s'est pas améliorée. Le ina*
réchual Landi, que le gouveCrnemnent n'a pas vouilu éloigner, a
quitté sa maison en vihue pour habiter la rorteresse, dI'oùi il ne.
sort pîtus; La garnison mma plus guère de rappuorta avec les
habi1ts de-la ville.

Li Le duc de Serra-Capriola edt arrivé-c-c nrcatin, 16, à Na-
pîles, avec sa famrille."

~-L'afaire do Ferrare vient d'être arrangée.. Voici
dans qumels termes le journal officiel de Rame du 16 décem-
bre rend comnpte du résultat des négociations qui ont eu9ieu
à ce sujet: .

" En réserv'an't entièrement des dIeux côtés la -question île'
droit, il a été convenu entre le goulvernement de S. S. et ce-
lui de S. M. i. et 'R. que le soin ude tenir garnison dans la'
ville de Ferrare sera rendu auîx troupes pontciicales.

cL'éminentissime et réevérendissime cardinal Ciacchi,.
qéi, pour les motoifs urgents de santé, était allé' respirer l'ani
natal, doit retourner expressémcent à Ferr'are pour aseister et
pour veiller à la·¡remise tranqcuille et régulière dies pîostes. .

«C Pour éviter toute suppo>sition gratuite, il importe qcue le
publie sache que cette difficile négociation, si heureusement
erminn éue, a eté réglée de manière à n'eungager ntullement le

ps on Pavenir deli neatiotr de droit, à reapedter la digni-.

té les deux cours dans Pexécution tout en saucvegardant,
sous tcus les rapports, les i.% térèts cie la population de Fer-
rare."

-Nos avis deTurin sont lu 18 courant.
La Ga:ctepiémontaise de cette date contient les ordon-

nance royales qui nomment le marquis Alfieni di Sostegno
et le comte de Castagnieto, secrétaires d'Etat. Ces deuux
personnes complètent le iiiinisttre piémiontiis dans le sers
libéral.

-On lit lans la Gazette Piémnilaise du 29 décembre la
pro.lamatioi par laquelle les ministres du duch-é de Parme
annoncent à la population la mort de l'archidIuchesse Marie-
Louise, et déclarent qu'à partir dle ce jour l'admiimstration
dn ducché aura lieu nu nom de Pinfant Charles Luidovic le
Bourbon (ex-duc de Lucques) auquel on a expédié un cour-
rier à cette occasion.

Le màme journal annonce que le 8 décembre il y a eu à
Lucqnes une émeute considérable qui uirait clé provoquèe
par la lecture faite dans un café d'un article dle la Ricesla de
Florence.

ANGLETERRE.
-Le corresponfanl apprécie avec une juste sévérité la

politique du cabinet que préside obd P.almerston :
.l Nous espérons bien, ;it notre esti niable confrère, que

désormrcais aucun de nos anus ne nous reprochera plus d'at-
taquer lord Palmerston et sa politique. Il faudra iquon se ré-
signe à voir dans les entrepries eincessantes de ce minitre
tracassier et ,dans l'aJhésion évidente de l'Angleterre à sa
politique autre chose que la revanîcle des mariages espagnols.'
On assure que le duc de Broglie revient ce Londres outré
des procédés du ministre anglis, et que,dans ces derniers
temps, ces deux lhommes d'nt ont fait assaut ie manières
désobligeantes l'un envers l'autre, au point qu'il n'a uiîncqiue
quiune scène tout-à-faii à l'anglaise pour compléter la rup-
inre. Toute la hauleur, dont M. le dc de Broglie est capa-
ble, natteindra jamais à ce que mérite la conduie de lord
Palmerston.

e Et après tout, que gagnera l'Aagleterre à avoir allumé
le feu aux quatre coins du continent,-quand la dermnire église
sera fermée en Espagne, faute d'un salaire poir empècher
le prêtre de mourir de faim-;-quand la reine dona Maria de
Portugal sera morte de quelque fausse couche causée par
une nouvelle insolence de l'ambassadeur bnitanique;-quan md
les vaisseaux anglais, à force de rôder autour de la Sicile, au-
ront provoqué quelques vêpres sanglantes contre le gouver-
nement napolitain ;-quand lord Miîto aura poussé les Ita-
liens à quelque attentat à la liberté lii Pontife ;-quand la
Grèce, veuve du seul homme qui pouvait la sauver, verra les
derniers restes de son indépendance, à peine recongmise,
immolés aux rancunes de sir Edmnond Lyons ;-quand sir
Stratford Canning aura sanctionné les cn·ines de la Suisse ra-
dicale avant de pousser sur Athènes les vaisseaux de Tahir-
Pacha ? lAngleterre y gagnera de prolonger de quelques an-
nées sa monstrueuse grandeur d'iiductrie et de commerce, et
de répandre' de nouveau ses produits sur les cadavres de
l'Espagne, du Portugal, de lempire ottoman et le la Grèce.
Eh ! que servent donc à l'Angleterre ces retours au bien, ces
vertus privées, cette digaité de l'existence individuelle, cette
courtoisie des classes instruites, et le penchant de tant de ci-
toyens pour les idées généreuses, si tout cela réuni ne forme
qti'un complice du ministre lepus brotillon et le plu'.liaïs-
-sable qui ait, siégé depuis cinquart ans petit-être dans les ca-
binets de lEurope ?

" J'accorde encore que les vieilles jalousies cde l'Angleterre
se soient réveillées, et que le besomin îabaisser de nouveau
la Frarce fasse passer conimiiation sur tant de monstruco-
sités politiques. Lorsqu'un tel sentiment a été pendant plu-
sieurs siècles la passion douinanie d'une nation et le point
culminant de son paiiiotisme, il n'est pas éconnant 'ime l'ex-
t onrpaiuu d'unctle epéjgé rencontre autant ,obsacles. Mais
l'Anzleterre actuelle est-clIC pesscdigne til intéuet dauns lesi
quetions intérieures lui la préoccupent lLord John Russell
a prononcé un fort beau discouirs sur Pénanipaion( des
Juifs. cette émancipation qu'on aturait refcusée à la juiticz,
mais qu'on accorde à l'or des Rothschild. Il a parlé noble-
ment de Pégalité de nos lois eni matière de religion, et lii
grand exemple que nous donnons sous ce rapport aux autres
peuples. La discussion sur les rapports diplomatiquues à éta-
blir avec la cour de Rome, celle du bill destiné à faire dispa-
raitre les exclusions donc, les catholiques sont encore l'objet,
ont donné lieu i des irofessiuns de foi d'un caractère vrai-
ment libéral. Lord ArtunJell, surtouc, s'est expliqué sur les
iniques reproches dons l'action clu catholicisre ne cesse d'-
tre l'objet, avec un franchise et une éloquence cignes de
ce que les tribunes du contiient ont fait entendre île plus éle-
vé. Et à côté de ces manifestations qui attestent uue civili-
sation éclairée et tolérante, l'Angleterre n'a d'autre remède
à appliqueraux maux de [lIrlande qu'un bill de coercition;
et le même ministre qui, au nom de [humnarcité et le la li-
beté, fa·ssit tomuer naguère, sur cette mùnme gquestion, le
cabinet (le sir Robert Peel, ne rougit pas de présenter, à soit
tour, les mescres exaetement sem rnlables n

"il est vrai qu'on prétend qtcel'Irlande est incorrigible, et
que -les attentats contre les personnes s'y multiplient d'une
manière effirayante;ei -un m tc'est une nittion qu'ilfautt mettre
hors la 1loi.

'c Nocus faisoî.s remnrquier, quant . nous, qué Paudernier
l'Irlànde a vu mourir de la faim. un huitième lesia populaJon,
sans que pour cela l'ordre social fût gravement troublé dans
son sein. Quand on a cupporté une telle épreuve avec une
patience aussi héroïique, on a bimn le droit d'être entendu dans
sa défense ; mais O'Connell a pu seul forcer l'égoïsen impi-
toyable de l'Angleterre à préter l'oreille à la défenbe de PIr-
lande.

Il La Pologne,-la Suisse,-la Grèce,-lEspagne,-'Ir-
landel Mon Dieu! mon Dieu ! qe l'humanité souffTre en
ce moment, et que le monde a besoin que votre miséricorde
vieme adoucir -votre justice .

-La diète s'est réiic le 23 décembre. Les nouvceaux
dépuités d'Untcerwald[ et de Frihourg se sont natucrellement
emupressés de r-e féliciter des événements qîui les omnt envoyés
au sein de la diète, et de foire amnende honorable acu nom de
leturs cantons qui avaient été égarés par dle mtaiuvaises influen-
.ees. Le député cde Fribourg, M. B3issard,-a commouniqgné l'ar-
rêté dle son -gouvernemen't quci expulse les JésLuites et leurs
affiliés, et-celui qui sépare Fiboumrg clu Sanderbundc.

Unterwald avant dhemandcé des délais pour le paiement de
la contrîlrution'de 80,000 fr. .a laquelle il a été condlamcné,
ta commnission nommcée pour exanminer cette demnandle conclut
allirmnativement. Mais un assezs tong débat s'est engagé à.ce
scujet'; les radicacux ont dit cucii y avait des banqiuers à B3àle -

et à Neuichâtel, et la demande d'U'Jterwald a été de nouveau
renvocyée à la commission,.

JUme pétition de citoyens du canton de Va-udl a été adressée
à la diète pour dlemander que Neuichuâtel soit condamné à
lune plus forte atmende, et que ce canton soit, comme ceux
du -Sonderbumnd, soumis à l'occupation ,militaire.: -

-On écritadu canton de Vaud.que le colonel Rilliet a éta-

bli son quartier-géncèral à Vevey, étant chargé du commande-
ment des troupes d1'occupation de Fr.bourg et du t Valais.

Dans le ½alais, il y a eu quelques élections conservatrices
trés-prononcée. M. Adrien de Gourton, ancien député à la
diète, etdeux tspersonnes de mme fiaille ont été
nommîîés em brecs (dutgrand conseil.

MELANGES RELIGIEUX.

MONTREAL, 28 JANVtttU 1848,

ENCORE LES MINISTRES.

Nous disions dans notre feuille de mardi que nous croyons
que la seule cocnduite honnête et honorable, pour le iinis-
tère actuel, est (le remettre ses portefeuilles au représentant
de notre souveraine. Nous ne nous imaginuious pas que
messieurs les ministres pussent révoquer cela en doute,
mais nous nous trompions. Il parait en effet que nos mi.-
nistres ont bien, il est vrai, songé à quitter leurs faluteuils
ministériels et à rentrer dans lt vie privée, mais comme ils
prétendent avoir toujours Ogi constitutionnellement, ils ne
veulent pas se départir (le cette ligne de conduite sur la fin
de leur carrière (de ministres. Ils ont donc eu recours ces

jours-ci à l'histoire ii parlement anglais ; ils ont cherché
quelle était la marche suivie invariablement par les minis-
tères de la métropole, et il paraît qu'ils n'y ont rencontré
aucun précédent qui puisse leur per-mettre de résigner avant
la convocation dlu pairletieiit et avant de s'éhre assuré des
sentiments de la majorité. Nous ne doutons pas que ce
soit avec peine qu'til se soumettent à garder encore leurs
emplois pendant quelque temps, cependant ils y sont obli-
gés pour ne créer pas Un précéden I!Pour notre part,nous ne
nous donnerons pas la reine d(e Feuilleter toute l'histoire ii
parlement anglais ; nous ne nons rzi ppelons, il et vrai, au-
cun précédent à cet égard ; mais nous nous souvenois fotri
bien de ce qpie disent les lois, les lois inthillibles i bo i
sens, de J'honneur, et de léquité. Nous nous souvenons
bien que ces lois ne prescrivent, dans la position où se
trouvent actuellement ces miii tres, rien autre chose de
leur part qu'une résignation iimun-liate purement et simple-
ment ; en voici les raisons. Les ministres sont au pouvoir,
ils assemniblent le parlement, et dans ce parlement ils se trou-
vent avoir l'immense najorité d'une voix. Ce 1parlremmIin
est bientôt di'sous, les élections se font de toutes parts, et
le peuple, au lieu de réélire les muembres qui ont voté pour
les mcinistres, les remplacent dans dix.neif comtés par cles
réformistes, par des membres qui se déclarent publique-
ment opposés i ces mêmes nministres. Les élections faites,
il se trouve que les ministériels sont aux anti-ministériels
dlans la proportion d'ucn est à trois. Eh bien ! qiest.cC
que cela signifie ? ce résultat montre-t-il Un siurcroit île
forces pour le ministère1 cela montre t-il que le peuple se
déchirec ci faîveur do coliii-lA. 't flcntoin, de tà C c'ot un

événement qui prouve i l'évidence que les ministres sont
impopulaires, (qlue le peuple en est flui igué; qu'^il désire les
ehangier, enu cimoi qui neien veut plus. 1ins une pa-
reille situation et dains iti pays où on préten1 régir par le
gouvernement respocsable. les ministres peuîveint-ilî Fe
dire qu'ils ont une alterinative i doivent-ils clit'erer un seul
moment de se soumettre à ce suprème jitgeient ? Non
nous le répétons, chaque seimaine, chaque jour, chaque
heure de retard,est autant de senaities,cle jours et d'heures
de rebellion à la volonté populaire, et d'uno dictature fon-
dée par une puissance étrainère att peuple. Car celu-ci,
en se proioiçant d'une manière aussi formelle, n'a évidem.
ment pas eu seulement en vue de se débarrasser de son
minisère actuel lorsque le parlemen t s'assemblera ; il a en-
core eu en vte de s'en défaire immédiatement, puisque dèéc
aujourd'hui il lui montre par son verdict qlie ses actions
passées lui enlèvent la confiance publique. Ainsi, il nous
semble quil n'était et quii n'est nul besoin de recourir à
Phistoire( du parlement anglais pour y chercher des précé-
de.,ts ; c'est au bon scný, à lhonneur, à ['équité qucc'il flic t
avoir recours ;leur réponse aux ministres nie peut être auire
que celle-ci: " Résignez ! " Qu'ils y aient recours, ils pour-
ront jtger par eux-mêmcs.

D'ailleurs, sans aller bien loin, que ilon se rappele le
ciscours prononcé par lord ElUgmi à la chanbre des com-
munes cn I 41. Ce discours, dont uous avons don.i(
mardi Un extrait, prouve asz que ce que iotis soiutinions
dans notre dernière feuille est l'expression des sentiments
de bien des hommes éminents, et (le lord Elgin en parti-
culier.Le noble Lord en effet disaient aux ncaiitres ii-

glais, qui s'obstinaient à se cramponner au pouvoir, qune le
pays devait s'attendre qu'ils résigneraient a près avoir
connu le résultat des élections reui étaient contre eux. Il
ajoutait qu'ils n'eussen.t pas dé attendre la convocation dui
parlement et Un vote de non-confiaice pour rend re leurs
portefeuilles et céder leirs places. Ainsi lord Elgin disait
alors aux ministres anglais ce que nous disons aux nuniîîîs-
tres du Canada. Les premiers voulurent suivre l'ancienne
coutume. Us ne voulurent pas créer de pré:ei cnir et ils
-attendirent le vote de non-confiance. Nos ministres veu-
lent faire le méme; avoLuois cependant que nous ne nus
y attendions pas. Nous pensions qu'ils ne voudmient pas
terminer leur carrière miisterielc par tin acte aussi im o-

pulaire, par une obstination-mntdie, une rebellion à la volon-
t6 de la majorité ;nous estrrions quI'ils vocidraienut auc
moins laisser en partant uic souveiîr quelque [peu agréable
cde [ceur présenîce aux premières ,places du pays ; ncotre es-
pérance est déèçue. Serait-ce trop par hasard cie demander
à nos ministres que dui moins ils se rendent an cdésî suci-
vanJA Nous leur demnandons, uc nom die nos com[patriotes,
qtu'ils ne persistent pas a fúire proroger le parlemcent ait mois
de nmars et à ne le faire assembler qu'aiu comncemcent die
la navigation. Nous 1[ccr disons au contraire que, puis'-
qu'ils ne désirent-paus créer de [rêeêcJent,1-is veuillent bien
aviser Son EDxcellence de convoquer les chambres potîr lna
dépêche des alîuires, et cola inmmédiatement, avanit le mois
dIe mars, sons le plus court dlêlai possible. Cette demnîi-
dIe, ce nous semble, est ioute naturelle et lie peut êétre refi-
sée ;si l'on tient tant atux tisages dli parlemnent anîglais, on
ne refusera pas noîn [plus de sivre les [is dle l'i ecµté, lors-
que celles.ci surtout peuvent admettre les premciersu. Or',
les usages du .parlemeiit ancgCais étant conservés, il n'est
;lue cdo stricie con veunance et cie strict devocir de ne garudor
los portefeuilles que le peuple veum ravoirqteojuiste le temps
necessaire pour assembler la. lgislature. Nous ne potcvons
ainsi demander moins que nous ne dernandlons, puisq[ue
notro demande a pour souti'en l'équité, la justice, ['honneur

et le bon sens. Nous lnous attendons doe à voir cette de.
mcande suivie d'i no réponse favorable, (lui ne peut étre
qu'une proclamation ptrissait dans la Gazelle Ogitcie/c clé
demain, -évoquinict celle de satmnedi dernier, et icui.unçacnt la
.Convocaticnli îes inibres dans la période COc temps la

inils lonigue vouilieu par la loi. Sans cel;,le lpeuple dtluîpays
aura un terrible reproee à faire à ces mêmes ministres, il
aura ui terrible grief contre cux, il aura à leur cleiianidei.
quel est le respect dû à la volouté de la majorité.

LA REVUE CANADIENNE ET LE iPILOT.

La semaine lernière,notre contrèrci cde la Revue Canain.
li Ia et un mot à ire aui Pilot à propos d'un article oi l'éci-

tc °ce derci er jonai disait c"'e M. Et in"Pa"ren"
a montré depuis quatre nu que Lttes ses symiilathies
soit cri fa vetir du ministère qui est encore au pouvoir j
l'heure qu'il est, et que certainement M. Parent devait
s'attenirc à avoir le même sort que les ministres, ce qtui
veut lire perdre sa place. La Revue Cana fdienne n'a paas
esay de démontrer que M. Parent ie fût pas tel (ice le
dit! lPilot; seulecient elle ajoute: "Son altar/emrnt
(celle doi M. Parent) à ses conlpatriotes ut les diilicuiltês
cde sa position pourraient aider à icune époque fcutcre à me-
diier cet te opinion consiclérahlement." Voilà tout ce que
la Revue présente pour justifier M. I Parent. Nais elle
ajoute ' Pour ious, nouts aurions désiré seulement qua
le /'i/oi c,'abstinct de protioncer ex coledra, laissant au:c
hommes politiques d Bas-Canada et à la presse Canadien-
nc Française à dérider finmaleîmcnt sir mie matière qui est
plus particulièrement de leur coi[îétencce," et non pas
wvithin their provmeue, comaume le dit le Tranàcripî. Le rè-
dacteur di Pi/el, comme il est facile de hmagîuern'a pas
été fort content rIe ce petit article d la Reviue Canmadicnne.

Il avoue qu'il a eu peinue à Ci croire ses yeux ; " qu'il
se mit à se frotter les yeux et à regarder à la tète dui jour-
nal po'ir S'issnrer s'il ne lisait pas l'urore des Canodas."
Pour notre part, nous dirons d'a ut d franchement quiei nous
doiutons fbrt que Particle en question soit de Ja pinnue do
l'éditeur-en-eiif die la Rvue C'awienne. Nous croyons
la rumeur qui ci fait la production d'un autre écrivain et
qtui va inème jusqu'à donner le nomin ie celui-ci. Ensuito
sans considérer le fond de la question qui est de savoir
si. réellemcent M. Pa rent est u miinist ériel (ce qui se dé-
cidera plus tard), nous dirons franchement que le prcipe,
émis à la fiin du petit article de la Revue, "I unIe cette ica-
tière est phus particniliiremient de la compétence le la
presse Caiadienue Française,' eýt à notre avis ccii prinîci-
pc inadmissible. Car cest unie chose reconnue que la
Journaliste, quelque soit s langue, a un droit incometa-
ble à discuter les actes publics des fobnctionnaires de PE-
tat. Nuits ajocutons donc qu'il appartient tout autant amu
Pi/ qu'à) la presce canadienne trançaise à prendre Fini-
tiative dans J'affaire dont il s'agit et nous espérons que les
explicationz, qume notre confrère cde la Revue cmanquera
pas de donner ai sujet de l'article qui a p:aru (alus ses co-
lonnes, montreront, à n'en pas douter, que notre conifrèro
est d'une opinioin différente, et qu'il ne recoinait pas cet
article pour sien.

LA LECTURE DE M. LEVESQUE.

Nous avons assisté hier soir a la lecture de M. Lé-
vesq ue dans la salle (le J 'insttut Canadien, et nois nucLis
eclpressns s d'en dire in rMot niagré le leu le temps
et d'espace que noius avons. M. LëCvesuICe a, u ànotre
avis,bieni rempli Sa t ir:lc: il nous a riait ue description
biei vraie et bien bellu de notre pays ; il ius cri a ilit
voir. les beautés priicipale, et ci a conscéré la coilci-
Luirailion id'une manière origiiimlnett juste
Cu moims autant lue nous avois pu eni ' j..r pa r la siumi-
pie lecture( que nous avon s entendue. Puis il nous a
montré combien ces qualités physiques du Canada
influent sur le caractère, les mSurs et les usages le ses
habitants, nous aurions beaucoup dire sur Puine et
Pautre partie de cette lecture, mais il nous est iipos-
sible Cie le firi nuijouurd 'l ii. Qu'il nIouCs ruifhisc rie soi-
hliter que M. Lévesque se rende au désir dle 'IuîstiLit
et .du nobreux auditoire de dames et c( messieurs
qlui remplissaient hier soir la salle de l'Instit ut, et qu'il
laisse la presse du pays donner la publicité à son tra-
vail. -

Lettre du major Can[pbell à Son floincur le maire Io
Montréal, en rbponse à ladresse i S. M. sur l'migration.

Maison lu goivernmicien]t,
Monitréa! 31 décembre IS47.

Moxsen,-J'ai reçu ordre clii gouverceuir-général dla
vous infcormer que le comte Grey a nis l'adres.e cie la cor.
portation de Monutréail, au s'tujet de l'émigration en Cannada,
devant la reine, qu'l a plu à Sa Majesté cIe la recevoir bien
gracieesement, et LeI, onfocrmmiément aux ordres de S. M.,
sus i-omnse lIens >icivs(îronfidenutiah ervnutts)îe 'oenta cp thqués
à consilérer tiCmurement quelles sounltes ailesl es qu'il peut
être conuvenmabl!c d'adoptcrm, afin dle se conformer aux justes
désirs exprimés dans cette adresse. en prêvénait, antant
qu'il est possible à la natuire hICuiaine, le retour cde calamni-
tés au-ssi déplorables qui, durntt al'ancnée qi est sur le point
île finir, ont pesé non seulement sur les émigrés qui ont
quitté les rives anglaises, iais encore par le moyen (l
ceux-ci sur les hmaDbitunts les colonies anglaises dt l'Améri-
que du Nord.

J'ai l'honneur d'étre,
'omien r,

Votre, etc. etc.
T. E. Campbell, Major.

T'hon. McDonald, le nouveau comicmissaire îles terres,
est attendu à Montréal d'heure en heure. M. Mc Donald ne
vient, dit-on, que pour sigier certainsus locrumnentis qui exigent
a signature, et il entenl résigner ensuite, lors même que ses
clègues ne voudraient pas suivre son exemple. Si tel est le

cas, nous noiuvois dire que M. M Ncl)oiild est tun homme
ucini comprend sa position et qui sait ce qu'il doit à son pays.
Ses co-mincistres pourraient-ils apros cela continuer à se
cramponneri tiu pouvoir!

c. GAt.E.-Onl continue encore à Caire courir le bruit que
M. le julge Gale a inteution d se retirer et de laisser va-
caite sa place sur le bnc ; oin désigne déjà M. Badgley
comine devant lui succder. Nocus acvons cepenldant- la.
confiancequme M. Gale ie voudral pas se prêter à uni pareil
tripotage, et qu'il attendra le nouveau parlement pour eun
obtenir otcvertemn t une pension, que lui offire,. dit-on, la,
miniistèro actuel qui se trouve avoir celle du juge Zeid à
sa disposition, et qui serait'assez aise de.trouver uOcaso

Badgloy.
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LA co-iSA'ioN.-Par le dernier rapport dui comité de ri-
nauces sur les cotisattins prélevées à Monrénl, nous vo-
yons que le comité -ce plaint cque les cotiseurs n'ont pas toit
fait leur devoir ; il èite des cas oCi;la cotisation imposée est
beaucolui trop fililo et d'a utres ou elle est beaucoup trop
fo-te. he conité par son rapport recomndoiicle en terminant

que le conseil pétitionne la législature à sa prochaine ses-'
iiôn, pour en obtenir tel amendement à l'acte 'incorpora.
tion, qui puisse perriettre au conseil.t passer tIes règlements
pour nommer et payer les cotiseurs, et pour régler la inanièrc
dont toutees les cotisations devront se faire ; ou pour demander
tel autre amendement (lue le conseil croira conuiventble, afiu'
de remédier un inîconvenient résultant du système actuel de
cotisation.

Mtst.-Joiiames 1-anIon vient d'être emprisonné pour-
:nvoir volé qulelqulee cet le peu le valeur s;r le marché et
eoîts les yeux rmiîme de l'homme de police. Le même hoin-
nie aait la veille intitilement demandé à ertrer en prison
comme ti vagabond ; il n'avait on e·et aucune retirance.
Oun voit pai là lue cet homme 'i'a commis utie faute que
pour se nettre à l'alii de l'intemprie des saisons et peut-
etre de la fain, Quaud donc aurons-nous à Montréal une
iiaisoin de refuge

Dons.-S. E. le gouverncu"-gênéral, lord Elgin, a sous-
crit la somme de cinq louis pour le monument dIe Técun-
vcli. A part ce don, S. Ex. etnla fait un autre il y a quel-
ques semaines; nous avions oublié de le mentionner, mais
il n'est jamais trop tard pour sigialer les muvres le cha-

'rité ; c'est la somme de quinze piastres donnée à M. Tho-
mas Fournier pour l'aider avec l'aide le ses compatriotes
à se rendre en italie pour y étudier l'architecture.

suîcm-l. rut ton Perkinîs, ci-devant prolpriétaire du
Tim2es le Mîontréal, s'est coupé la gorge avant-hier avec
uin rasoir, dans.un moment où il était sous l'influence du
deliriumv lrenens. On prétend qu'il avait fait des pertes
dans le commnerce à Chathatnm, et que c'est lI. la cause de
ses chagrins ; il avait un rils, Charles Peikins, quii est à
Chathaum. Haut-Canada.

m.r. P. EAUiRY.--M. Prudent Beaudiy n'a pas pit obte-
.nir d'être admis à caution i il devra attendre ainsi qu'on lui
fisse son i.rocés.

LAt suiso.-Vr emiment on dirait que Phiver mst mis cn
téte le se jouer de nons, et nous grairuer .tout à la fois des
quatre saisons dI l'année en moins d'une semaine.. Lundi,
eun effet, nus avons eu un froid ir.tense; mardi, mercredi et
une partie de la journée cl'hier.la chaleur pris la place dît
froid, la pluie a tombé par iverses, et voilà que le dégel a
été complet. A ujourcPiui les voitures .à roue sont partout

oeu uîsagse, In neige a complèternent disparu, le ciel est pur
le soleil des plus brillants ; c'est un nouvel été qui commen-

.ce. Sans doute que demain oui après demain le froid va
reconunenucer nour de nouveau faire place at temps ciautd.
Il faut avoir debonnes constitutions pour supporter des chan-
gments de tempéraltire aussi brisques. Il paraît cependant.
qîue les Caniadiuies s'y font assez bien; car bien qîue les
ritunes soient -un peu à la niodce à Pheure qu'il est,.nous
pouvons dire qu'en génèrai la saUti îe la ville parait excel-

nte.--L'eau du fleuve a monté de nouveau devant la ville,
ct peut faire craindre, si le temps doux con.tinue, une débâ-
.cle générale. Ce serait curieux d'aller on bâteaux à vapeur
(vin Cu ida) n commencement le février.

CATrno.cussmP.-Le Frceman's Journal de New--York
niouts apprend que dans le diocèse de New-York tel qu'îl
était avant la division rêcciute,il y a actuellemenit 125 prêtres
.et 120 èglises,montrait depuis moins de 25 ans utie auugmnent-
-tation dle 122 prêtres, puisqtu'alors il nay on avait que trois.

ORDiNA''TIoN.--\lgritîgs èvêque cde New-York, nous
.dit le Freeman's Journa/, a laiit une ord iniation le jour de la
fè'e cLu St. Nom Ide Jésus. \M l. . McQuaid, J. M. Nir-

phy., et Thlioms Oiiellet, cc derier de la Société le Jésus,
ont été faits prêtres; S. C. leur avait donnié les ordures du
ous-diaconîat et diacotiat dans la semainte précédente.

LS JsuTras.-Le très révérend père F. liriIcklart, le
nouveaui provincial des Jésuites à Georgetown, est arrivé à
New-York dans le Miissouri avec une certain ionbreIec
religieux de sa compn1ngi:ie.

MGR WA~5t.- esotinau dJItlifuxannoncent Plheu-
reuse -arrivée cIe Mgr. Wals q lti s'étai emlîrir.ité à Ne c-
Yo'k-. -S.C G.jouit ( u1,n état le santé bicin satisfaisant, et ne
cesse d'exprimer sa satisfactionî de l'accueil qu'on lui a fait
aux t

LETTnEs DE DG.uWGn s.-N os nous propouuînîs de coni-
mencer bientôt la traduction des lettres si belles et si justes
de l lvque le New-York etn réponse à celles d'un écrivain
protestant qui signe " Kirw n." Mais nous avons reçu
avauit hie r une lettre d'iun le nos corresplondtitanlits quii s'olre
avec la plus-granide obligeanîce lefaire poti nous ce travail;
nous le romercions beaucot Ie son offre et nous l'acceptons1
avec plaisir. Nous espérons quî'il iiois-mttra bientôt on1

ut état de pouvoir le livrer à la publicité..

coNvEnsloNs.--Nuis vioons par le Tablet dhu fS décen-
bre dernier que M. Edward Gill, parent de l'évêque protes-
tant lii district le l'Oicst, a abjuré to protestantisme à Loti-
vain .â la fin.de novembre. Cete riti'i:ii'r ville pirait être
le rendez-vous des convertis, car il y onr a ungrand nombre
qui y sêjournent depuis longtemps, et ilernierement encorei
on y remarquait M. et Mad. Thompson, M. Home, M. et
Mad. Simpsoi, et.c.·

î -

anïuu.-Le major géin. Lamblert, commtan:dant on
chef des troupeus anglaises, est-mort à Kinigston: (Jamuaïquc)
lea S janîvier, à l'àgo dIe 62 ans. -

cuxTALAA.-La ville rde Chnognes, nouis apprendI le
* ierald, a été détruite pa1r te fetn le 8 dl'octobrte.

-vENEZUErd.---Nos êchianges des. Etats-Unis nous auppren-
nent que l'on vient de recevoir deos nouvelles du 'Venezuela
qui ptortent à croire que ce pays est dle nouventi plonîgé dams

'les huorr'eurs île la guerrie et de ta guerroe civile. Moiuagas le
président a, dlit-oni, pentu sa popularité ; oin parlait de le nmet-
tre'e.jugemîenut, et lui, pr'éparait des fotrces imnposuantes, tani-

*disqute la provinîce de Caracas présentait à la chlambilre des
reprèsen:tanmis trua mnifeste conître l'exécutif. Le Cotu'rier
des Efafs..Unisçajoute:

"C'est dains ces circonstances que le géncéral Florès a dlé-
barqué; le' d3îécemnbre, à la Guanyra, veniant de la Jlamaiïquc.
Malgré le.s clameurs jeée nagu ère conttre luii par quelgqdes

. ournàî,.le Venezuela ~a rèeçîs à bras ouverts ce' fils absent
~YJopuis viilgtsix ans, qui est à la föis une de ses illustrations

o. un dei fondateura.desa liberté. Arivó le .ilà Ca'as,

le général est allé rendre le 17 une pieuse visite à la tombe
le 3olivar, dont il fuît l'élève et le compagnon (Parmes. ,1Le
Libéral fait même un.rapprochtement assez renarqu'able entre
ces hasarde de la vie, qui, 28 ais jour poiur jor, après la
.décltaration d lindépendanç.e, et 17 ans, après la mort d1a
Bolivar, ramènent ait tombeau de uel.ui-ci le plus ilIustre Je
ses licutenantsau milieu de circonstances si critiques et pour
ui-mmne et pour son pays.

Le général Florès.devait rester environ six Femaines vu
Venezuelta.pour retoturne' à la Jrm'aïque, et de là se rendre
dans la républiqueéquatorienne."

o----

M EX[QUE.
onDR. DU JOUR.-Nous croyons, aujourd'hui, levoir don

nolr dans son entier le texte de l'ordre du jour, par lequel Il
t général Scott vient d'inaugurn'er, ou Mexique, le système dJ

'occupation permanente et les contributions riiilaires. C c
ordre du jouir, comme on le verra, est le prélude de l'occu
pation totale du territoire nexicdin.

' Quarier-Général, .7texico, 15 décembre.
1. Cette armee est sur le point de se répandre sur I'

territoire le la république nexiaire et de l'occuper, jusqu'
ce que celle-ci demande une paix acceptable atm gouverne-
nient des .ttats-Uis.

2, A partir ce l'occupation di principal on des principaau:
points dans clialîcue état, il est ablsoltiment prohibé de payer
ait gouvernement fédéral de cette république toutes taxes o
droits quel q'u'en oient l'espee et le nomn et qui jusqu-ici'
c'est-à-dire,jsqu'en i18-7, avaaent étépayables à co-gouîver.
nrenient et perçus upar Iui, ces taxes ou àrclits Feront requis
des auttorités civi!e pour l'emiretin de l'armée d'occupation.

3. L'état et le district fédéral de Mexico étant déjà occ i
pés, aussi bien que' les états de Vera-Crutz, Piebla et de Ta-
mauliipas, les taxes tiiu droits accoutumés que ces états paient
ail gouvern2nment fédéral reront considérés comme dés et
payables à cette armée, à compter lit commencement du
présent mois, et seront sous peu requis des autorités des diti
étals et districts, d'après des règlements et sous des peines
qui seront dûment aunoncés et mis en vigueur.

4.. Les autres états de la république, tels que les Califor-
nies, le Nouveau Léon, etc., déjà occupés par les forces le
Etaus-Unis, bien que n*étant pas sous les ordre immédiats
diti général en chef, se conformeront aux prescriptiois de
ret ordre di jour, excepté dans l'état ou les états où un sys-
téime différent a été adopté avec 'assetissemtent lu gouver-
nement de Washington.

5. Les taxes ou droit. intérieurs dont il s'agit, sont : 10 les
taxes directes ; 2o les droits sur la producion cde l'or et de
'argent : 30 les droits de fonte et d'essayage ; 4o le revenu

des tabacs ; 5u celui du papier timbré : 6,) le droit de 'fabri-
cation des cartes à jouer ; 7o le revenu des postes.

6. Le revenu des loteries nationales est aboli, les loteries
demeurant dorénavant prohibées.

7. Les droits d'importations et d'exportation dans les ports
de la république ernemureront tels qu'ils ont été fixés par le
gouvernemen t des Etats-Unis; si ce n'est que l'exportation
de l'or et de l'argent en barres ou lingots demeurera prohibée
jusqu'à.nouveles instructions du gouvernement à ce sujet.

S. Tois articles.ou marchiandises.inportés, qui auront payé
ou donné garantie convenable pour le paiementî des droits
auxEtas-Unis dans un port d'entrée cde la république, ne de-
Vront être gravés d'aucune autre taxe ou droit dans aucune
partie ie la république occupée par les forces des Etats-Unis.

9. La perception des droits sur le transit cs animaux, ar-
ticles oi marchandises, de.provenance indigène ou étrangè-
re, soit I'uné tat cIe la république à un autre, soit à l'entrée,
soit à la sortie d'une ville quelconque de la république, de-.
meure abolie à partir de l'année prochuaine, en tant que les
forces ties Etats-Unis pourront faire respecter calte prohibi-
tion. Les diverses auitorités des états et des villes devront
avoir recoturî à d'autres moyens équitihl-'s pour pourvoir
aux frais de leurs gouvernements respectifls.

10. Le2 revenus diu tabac, îles cartes à jouer e: du papier
îtimubré seronît adjugés pour trois, six eu douze mois aut plus
ol-ant soiumission naire, pour chacun ies états, l'état et le
districtt föédéral de \lexico 'n'étant considérès quIe cComme ut
seul. En conséquence, il sera reçu Jes colli-es le soumission
pour ces revenus dans chacun( de ces etats. Ces souissons
devront étre envoyées sous le plus bre' dèlai, et caclt tées
nu:\ quartiers-généraux les commandants de déparlements,
excepté pourr tl'éat et le district fédéral d lexico. Les
ofl'rs pour ce dernier devront être adressées at général en

I c. Il sera donné, sous e e,'atres-détails pour Pexécu-
tieut de ce nouiveamu sysièmule tdo gouvaernmîent.

.Pz.r ordre du major-général Scott,
I-I. L. Sco-rT, adljudint-général.

Courtnier dcs Elais-Unis.

Des nouvelles récentes dut 5cxique nous apprennent qu'il
y a eu .uneu:rencontre entre un parti d'Aiéricains et un
parti deMexicains,ct que cetux-ci sont demetirés vainqueumrs.
ils ont enlevé .uitx premiers uno somme d(e $100,000.-
On ajoute à ces nouvelles le-bruit tu'un.traité de paix vient
d'tre ncuinit rconclu entre les panties belligérantes ; ce serait
mie maison de commerce dc Wasiingtonu qui en aurait reçu
la nouvelle. On en saura bientôt davantage: car avant.
hier le télégraphe linous annonç'iit que le capitaine Koire
venait d'arriver de Mexique à lshington, et cquî'il.était
porteur dIe dépèches uii général Scott, etc.

POSITION SOCIA LE DE LA PRESSE.

Un journal île Newa-Yor'k qui se reconmm:andol par une
éÔlèguînce de rédaction et une élévation le pensées qui lui
donnent unmt cachet île distinction particulière, le Homne-Jour-
nual, rédigé par 1\1iM. Willis et Morris, contient dans son der-
nier nuiméro lesrélexions suivantes sur ta positionq ociale du
journalisme et les journalistes eun Angleterre, en Fraline et
eut A mérique.:

Il Ute récente et brillante recrue qu'a l'itc la pressc de
New-York nius fournit l'occasion d'élever une cspè-e de
poteau indicateur à t'embranchement tu tnouveaute t cmin
que suit notre pays vers la civilisaion sociale, et si la préten-
tion i'iniciller Ii meilleure des deux rouîtes à suivre serait une
présomption do notre part, noîs ie ferons peut-étre que cen-
ire modestement service, eu indiquant simplement les che-
muins opposés que l'Aigleterre et la France ont suivis avant
nlous.

.C La Presse, que l'Europe a baptisée du titre de quatrième
pouvoir des états onstitmutionnels, possèd une valeirsocia-
te bien: dlill'reodan:s les deuix pays sóplarês par la Mlanchle.
En A ngleuerre, un:i jourunaliste de profession de quelque esflè-
ce qut'it soit, éditeurt, critique ou ra pporteuîr, est exclu, à ce-
seul litre, cde ce qu'on -appelle .ordlinuairemtent la sociétêfcs
snonable :s'îl v est admis couumme aîutcîur.à ruecèsotu à quecl-

qume autre titre, ses rapports avec la pîresse f'ormient ulue es-
pèce de tacite sur sa position. :Les huomes qui ont indivi-
dluellement plus de puissance et d'inuflumence que tous les
.autres, les écrivains des. articles de fonds sur les questions vi

tales dît jour, diînent aux cabarets, lantent les fam:bourgs, e
suint peisonnllemeit (n~rus ec par'ons en 'ontaisance de
cause) îles honimes de inavais genre, d'un caractère aigi
et adonnés aix plis grossières dissipations dans leurs heu-
res cIe loisirs. IDes hommes dt'ôta t et dle grands auteurs éci:
vent.occasioniellement. il est vrai, quelges articles >our les
journaix en vogue reais cete collaboration os temîcue secrè-
te avec soin, ou si elle"est avortée, elle test comnme ci hoîn-
me de la noblesse avoue qu'ili a fait lune cope, ôr raire
preuve île lextérité, mais sans reconnaître pour ses égauix
zeux qui en font leur mnétier.

. En France, c'est tout à fuit différent La suipériorità
d'intelligence, dans toutes les carrières honorables,, donne
(,n rang soeia en ece pays. La presse est uan chemin à
lévation politique et mme aux titres; les feuiltonistes, tes
critiques et les écrivains tiu joirnaliýme peuvent, ' vec
pils de facilité -que touis aut'res,. devcrenu les hu'm.nes à la
mode, recherchés dans la société et inaîtres de leur posi-
tion. Jules Janin, ue des célébrités tes plums enviables et
Jet plus puissantes dte la presse rictuelle, a gaLné ses abriers
et sa haute position par son habileté incomparable à riconter
les événements de chaque jour. 'L'écrivain île talent qui ré-
dige àNew-York le.Courrier les E/ots-Unis. M Gaillarjret,
a été fait par son gouvernement Chevtlier de ta légion d'hon-
neumr'pour P qaile u'ti a déployée comcnie puiblicisti', depuia
qu'il réside on ce pays. Et inus ne pouvins pent-être ruieux
mettre en relief le contraste que nous cherchons à indiquer,

qu'en demandant combien le ternps se passerait avantr que !a
Reine Victoria fit île MA. John Uartlet un sir John, pour Ptha-
bile1é avec laquelle il rédige ici PlV/bion, quelque hocnneuir
que cette habileté fasse à son pays natale ?

L'estine que la société ac.cor a uie certaine classe
uIhommes rend celle-ci, ei peu lde terin, digne hu puede qti;
lui est confié- La prenve de cette vérité est sous nos yeux
dans le enctraste qui existe cutru les udhucites de France
et d'Anlgle.terre. L'emulation qui règne ditu- la profesicoI
si brillante cdes journalises pariicIS érarte ta màdiorité et
la perversité, et compose la Presse le toits les hommes d'Iune
éuuîcation accomplie et d'un talent vrai ; et notus ne croy-onvs
pas nous trompen en attribuant à cet imi-,cdient dila o'ia
parisienne sa stperiorié avérée sur cele de Londres, en fait
de jouuissances délicates et de verve étincelante.

i Ce qui a servi le texte à de petit cermuon dto notre part
sur la société, est J'appition cans les co!onnes tu Courrier
des sEaIlUnis <d'un nouveau rntigrue musical, qui, on le
verra par.notre traduction de l'un de ses pltus bril!amîîs articles,
joint lin sens profond et tun gramnde capacité à l'éclat cdu style.
Ce nouveau critique, dont les articIe luis avec avidité par es
abonnés d l.ournal rançais, est un jeune genitillonne, qui,
après avoir épousé l'une des plus riches hintières de New-
Yok, est venu passer ici quelque temps dans la famnilicle son
beau-père. 'dîusicien exercé, peintre aussi habileque les artis-
tes îde profession, et charniant écrivain, il s'est trouvé que ce
gentitliomiie avait Pesprit trop actif pour se c'onlenter d'nn
vie oisive dans ce pays d'indiut'ie, et c'ett le choix qu'il a fait
de la presse pour son occupîatiori passagrrc qui nous a rappe-
lé la difiérence des idées françaies et anglaises sur ce sujet.
Quel noble anglais, en effet, aurliit le courage et le bon sens
d'employer a iii ses loisirs à New-Yrk 7 Nous avons vu
là, fortementenoi relief, les deux 'ari-tés titi choix que nous
avorns à faire nîa:ioiunalenier.t entre ces modèles oppoIsés titi
progrès social, et nous avons cru qu'il n'était pas inutile d'ap-,
peler lattention ie nos lecteurs sur le buit atuquel amèieit lco
dleux chemins.."

Ces réflexions du Home Journal nous ont parn, a notre
tour, asez piquantps et assez vraies pour norus décider à les
reproduire, en dépit du rôle.heaucoup trop <latteur quion ntouis
y fait jouie. Nous devons dire, au reste, pour être juste en-
vers le grand pays dont n(otus sommes Phôle, que von choix
nours paraît fait, aujurdthui, entre les manières opposées
diot la mission di pbliciste est comprise en France et en
Angleterre. Il fuit un temps peut-Atre où les préjugés de la
vieilie aristocratie britantiqute s'étaient étendus sur la jeune
répibliqtue, si fille révoltée ; il fut un temps peut-être où la
presse anéricaine fut rangée eu nombre des conditions secon-
daires je la vie sociale, où ses écrivais n':aient que îes
iett'iy-/ers, espèces de mineautvres'-infimnes et mercemiaires
(lu chamnip d(e la pensée. Ilis c:-s temps ont déjà disparu.
et disparatrent tout-àd-tit. La presse a fait, ei!e aussi, sa ré-
volution de 1778 en A mnérique, et elle est peu à peu arrivée
à 'estime et à lrifn(lîduace par le indiit et l lizntité. Non,
Ci. citerons, pour preuve, le raring qtuocruipenut clans la voiérté
le Ncaa-.York ýcertains junulsetels qC111.0i3rouks léci-
e delr ,élinernièremnt r.,q/kriiu M .t

et ChalrtesKin g, dti.anirrdEuirc IIril et inaictî,
(lu Copmmrciel ,.Idcriiser, et plusieurs autres, parmi lesqield
nous tc dpVonls pouint eiher* iltii, cet esprit étincela u:u
et pittoresqule lui jette, cIhaqiue semiine, sa poudre d'or sur
es pages de PIomae journal, et qui est ausdi rechercé ecm-
ne honue du monde qu'il est liu avideient -oime é crivain.
Sous la direction d(e tels hommes, la prsse amenrame ac-
Icierra promptement droit de bouirgeoisie clans la haute socié-
é, dont elle polira de lus en plus les nœurs ;et ce grand rôle
de tutrie de l'esprit pubillic imposera ila presse un plus grand
repect d'elle-mmie ul fur et à Imestre qu'elle acquerra plus
de titres at respect d'autrui. Courrier des Etats- Uiù.

-Diverses.correspcomndaices publiées p-r les iluinais an-
lais annoncent le retour à Hoig-Konig dIe sir John Da-vis. qui,
a rli, comme mi le sni pour li -Cochinchine, eun serait rev..e
cu sans avoir pu ouvrir de négociatiois avec I rcour de Hué-

Fou. Son arrivée a Touran aurait produit une trè-vive acgi-
ation cui.toute la c-ôte on y aurait reianituiê <ulassez grandis
nouvements île troupes, et des travaux considérablet de fuor-
tiin iiolconustrmits depumis le r.ombh::t livré à la divisioni fran -
aisc. Los inianics cochaliuchuino*is nuiraient reçu l pleméiîpo-
entiaire amnglais ave-c les démuonustrtion cie piolitesse excessi-
se allanit méfie, dit-on. jusqtu' la servilité ; maris ils auraient
-fuisé de se charger oIe ses doépèc:hes pour r'emnper'eur, emt
près qîméiques joiurs d assistanice, sir J. Davis, désepéantu
le vaincre lecur obstinationi, serait plari pot-'r H!ong-KIontg sanus
voir oîbtenut aucun résultat.

BULLE TIN COMMERCIAL.
.0 Le 25, la fcuCr.de Michigai était à New-York à $6 06;
le lendemain elle était à $6 06.i le blé se veudait de $1
:25 à $1 27, mais cnu général on demnndait davanttage. La
potasse était à $5 67I, la perlatsse i $7

A Montréal, il niy a patou depuis plusieurs jours tic
changements tuotables dans le prix cdu t. .Lespois sont
encorea 4 et5 lelminiot; -les fèves ti Cainada seseudent
de 5c 6d à G Sd le minot, le loeuf est t peu moins cher,
le mlleilleuir à 7l la livre et les morceaux moins présoitables
de 3d à 3 Id la'lia-re. Le beurre salï con'eve son prix,
14 et 15 sous la livre-; .la fleur cottintiuo à-étre à 15c et 17o

le quintah

t NAISSA.NÇß.
l En ctite /ild, le 20 du courant, la Dame de M. Toussain't

,LaIfllanme anis at ionde un i!s.

MARIAGES.
AQn- be, l 24,dans Péglise metropolaine, Edmondl

N. Lacroix, écr., de Metz (Frane),,à Angelina SOphia, fille.
de feu François Languedoc, écr., en son vivant seigneur do
st. George.

A St. Loms Mi.souri, le du courrant, par Mgfrr. lPévêque
Kenrick, M. P. Hf. Leblanc-Dvon, fils de M. Jos, L. Dym,
de St. Charlé.s, rivière Chanblv, à Delle. Joé6phino Ger"ia,
tO ( deux dct. Lotuis.

En rette ville, le 26 dut .ourrant, iàprds quatre semanes
de malie, Deni l3enjamin Viger, second fils de Mr. A -
toi e Viger, Huissier de cette ville, àgé de 6 ans et 5 mui.

A St. Constant, lsubiterent le 19 du courrant,à Püàge avîh
. ce dJ i-8- ans, Mr.Ltriger De Laplanite, ancien et respecta,

hMe habitant de Pendroit et l'un des descendans dlu chevalier
De Laplacnue,

A Québec, li 2, Jein Gaspard, fils d'Aleandre Rlén
Chatîssevros de Lery, Ecucver,. âgé de 22 mois.

A ta liivière-OuceHl,le 31 déecembre dernier, à la réetdecot
de M. Héli Hudon, Sun P;ère, M. Pb ippe Hudon, à P'âge dc
25 anj.

- -- - ,.

-- ES Sousignés ont àiicnneur deainnoncer au puiuuc et cil cuma
a~ q e ko Ei nce de transporter ler Atelier,rue Notre-Daene,

s i le s nt' aireoù, i iA Pont dernièrernent annionec,
uts otic ocuvertune t.ibrâirie rocc:ite nomcld

E, EAICGtSsr A S T IQU MIls onit constammennt en main des Livres dle Morale et de I ct-gion, et tout ce qui ci néceaaire aux I Acnes Chrétiennce. ils cepo-
rent que le paitr"Icagle du public et particulièrernicnt du clergé cath.-ltique ne leur fera pas draut. vu tn -cupértri té je. leurs rticles t
'excellence idesOu''ratts gui sortiront de cecur échoppe. trnfin ilm (r-
roitt tout en leur pouoir puur saisfaire ceux qui les patroniseront.

CHAPELEAU r LAMtOT:,

LIVRES NOUE AUX.
Lfvirit d'ètrn pbié par les sotussignés uno nouvelle édl-

ria e ccA jàURliî l D U CHR ETIEN' contenar.
les Prières et -les Odlices des Dimanches et des prineipaei
êtes de l'année. l'Odice des lort«, et l'exercice cdu chetm
di la croix. Le tout n eté revu et augmenté par un eccl.
siastiqîtue ciatholique, et avec 'approbation particueire de
leurs grandeurs monseigneur l'archevêque 'de Québa'e Ce
monseigneur l'vcue de Moitréal. L'ouvrage est impnmrii
sûr le plus beau papier, est bien relié, et ne renferme pA
moins de six cent trente-huit pages, illustrées de douzo
gravures sur acier.

Un nouvele et julie éditiffi ce la EEUVAINE EN
L'HONNEUR DE ST. FRA'NÇOIS-XAVIER. Cet on
vrage sera vendu à bien bon mrrhésavoir,tro: piastre et
ecmi par cent.

dcD. r.-r J. SADLIE-R,
No. I19, rue Notre Dame,Mortréil.

CLOCH ES DEGLISES
L ESOUSSIGNÉ, avant été dans P'hîbitiude de faire v*

juirde P«ànts oîi dIe LOaDni:S des cloches d'Eglise, a
I hotnnetir de nrêvenr les Messieirs du Clergé qu'ils se char.
gerra de faire veinir cet article. l'atuns poids qu'il pourr nt
iésirer.--Pour rensegnements, s'adre-ser chez Messieucrs

E. & N. Hcdoti, Rue St. Paul.
LOUIS DE LAGRAYE.

Miontréal, 21janvier 1S4q -3n.

Pe

PAR LE R. P. CINIQUYV
R EL £ .A L'USAGE DES BCOLES.

Se vend chtez MM. FnnE & C E
~ ci MM . CHAP.LÈA S;LxAMOTliU.

A L E tcunt.

PORTRA IT f D FEMJ

D'APItES UN lRPSSl'.N D'UNi',E SS.MBLANCE PERFAIv
zxêcu'rr. i .lo.E, D' .cPRtS NATURE.

- S Soussošs .Nfvicniciii de recevoir une gr.vura magnid-
que en FAC SMILE du dessein ci-dessus.

.'cquisitioin du Portrait do ce pieux Pc i ere et t ce bon ettye
qic vilnt de erdre le ;p,72 sera pour la uturt de nos compatriote
unti doux ouccnir de Advoument, dc religion ut de p.trotisme.

r i x d chaque copie :2 . C A L E U : T
CIIAPELEAU *& LAMOTHI:,

Via-i-uh le S6minaire.

LI ENTRE U H ISTOIE ET DE PORTRITS,A LH ONNEUR d annionîe.cr atix uoye.vns de Montreaul
et au pubiic en geneéral, qu'il a éetabli sou AT1ELIE R~

ducos la tîcimison de M. B3ouLAsceT1- Rtue Notre-Damne.
Se5 VirtioEs de Peue'rtJns sorotit visibles touts les jouirs

deputis 9 mwtcaEs A. PT jusqu'à 4 u-'vascs P. M.
Montreal. 14 dóécemtbre 1247,

AVNIS.
N demande un INST'ITUTEUR etiit oNST Ur.
TRIC pour ensceiier le friançais dats un des arro

dissemenits de l. paroisse .du SAULTÀU-RäuICotar. .UIi
hommei marió dont la fremmiîepoirroit teir l'école des.Ille,
serait. préfÙrý. S'adresser par Lettres, franche de
a ijx Commissaires lu lieu.

Saultu..-Rédoltot, 16 dàcembro I ;T



150 M ELANGES NEIG1EU

PHARMACIE CANADIENNE.
Rue St. J ean, No. igoqar

E Public rencontrera à la PFIARMACIE CANA DIENNr du Soussigné, en sus des avdnnages des prix et de la qualité.des reiéides,
un plus grand encore, celui de sa QLULITE DE XEDECIN, qui est une garantie de l'propos des remides et des dir ections qu'il
donnera à ceux qi voudront bien Phonorer de leur coninuce ; avantage que n'offre NUL AUTRE ETABiLISSEMENT Cîn ce genre à

ýuébec et qui est cephndant le point le plus important en Médecine.

IL a maintenantun on sontablissemient un GRAND ASSORTIMENT

DE MEDECINES. DE REMEDES A PATENTES,
DE DROGUES A TEINTURES,

él PARFUMERIES FRANÇA ISES, ANGLAISES
ET DE SA PROPRE VABiRIQUE.

CES BATTERIES ELECTRO-1AGNETIQUES,
ET DES 1O3TES DE R.ENiîEfDEs

IQO3EOP..77'IQUE S, E T C., E TC., E T C.

Le tout à dc prix réduits et à cinq par cent d'esco:n.pre pour chaque achat au-dessus de drux louis argent comptant

O. GIROUX, M. D. PHi.tAa crEx, ETc. Qur.rc.
19 Octobre 1S47.

LE RE]PERTOIRE NATIONAL
ou

RECUEIL DE LITTÉRATURE CANADIENNE.

" Les che%-d'Suvre sont rres et los
écrits Sans defaut s1nt encore L naître."

(L.- Canac.dienz d:, 1807.)

PROSPECTUS,

Nous sournettons aujotrd'hui, at public Canadien, le
tirojet d'une compilation, qui, Stivalt ['avis din grand
nombre d'hommes insiruits, devra être très-utile aux

jeunes gens studieux, aux (rivains dt Caiadu, et très-
inltéressattnte pour les persones qlui aiieuut la littéralure
nationale et. qui voutdront étudier sun enfauce, ses pro-
grès et son avenir.

Nous voulons donc rétuuir dans dei volumes les mueil-
leures przsltctionis des littérateurs Caunadien, mainte-
nant éparses dans les nombretx jouirnix frane o-cana-
diens qui t'nt été publiés depuis un demi-siéele.

Apres avoir fait de longues et tLtentîves rocherches
et consulté de-s éecrivains distinguts, nous sommes con-
vainucus, et nous le disons sans crainte d'être démenti
plus tard, que la republication d'ttun bon choix des ineil-
leurs écrits Canadiens fera certainement honueur au
pays et à ses écrivains.

La littérature Canadienne, il est vrai, ne se compose
encore, pour ainsi dire, que de sinples essais, en vers
ou en prose. pour la plupart Pceuvre de jeutnes gens dont
le goûtl n'était pas encore bien fui-nié, et qie les études
et la connaissance du monde îavaieut lias encore murs.
Mais au ilieu des délrits ie composition, et souvent
des incorrections de style, le talent étincelle e tbrille.
oinme l'électricité à travers de légers nutages. Grand.
nonbre de ces essais, îouîtefouis, sont évidenmtent l'ouvre
d'homme at goût sévère, aux fort eéludes, aux vastes
connaissances qui se sont iispuirés des beautés dit pays,
des belles mnoetrs dut peuple, et d'une lationalité tnais-
sante et dèja combutltue'

A part quielqu e \v'uimes et quelques pamphlets, totus
ces essais se trouvent enfuis dats les énormes voltmes
des joturtiaux périodiques. Jetés sttr des fettilles politi-

ques. comme quelques fleurs dans ut) outre. ils ont dis-
par ipour toujours, si ino niain ain!le ne les retire de
l'oubli puur les faire revivre sous une forme plns légère,
Plts gracieuse et plus ttile.

Nous pensons qtu'voutre le mérite de retirer de l'ouhl
comme nous venons du le dire, tics écrits d'in grand tué-
sous le rapport litiéraire et .sous le rapport national, le
RL'ERToRE Ëaurait aussi l'effu t .en tiiger til bon noubre
d'écrivaiî émitieus à reprendre leurs travaux ittéraures'
et tous les jetuiles gcus à travuiller avec energie a eiclip-
ser leurs dévancierN. Car nous le tenons pour certain,
ce qui jette le düguuût dans l'àAne des écrivains Cana-
diens c'est de voir le fruit de letrs étiles et le leurs tra-
Vaux passeur uvec les journaux périodiques dans tn oubli
éternel. ?dais Ilorsqit'il auront lespoir d'ûtre tirés un jour
de ce tri:-te outibli et de trouver place dans le RLPERTOIRE
NATIONAL, qui purtra être continué d'époue en époque
ar les amis de leur pays, ils travailleront davantage et

'tutant à nous, si, par nos reclierches, nous pouvons
j :.r titin ouveau fleuron à la couur<nu ne natwioale, nous
sero, s amnpleinent récompensé de nos veilles et ie notre
labetu.

NOTRE PLAIN.

Le RfPERTotRE NA'roNA L fornera tn recueil des meil-
leurs écrits publiés en Canada. Le recuieil se composera
de deux voluimes de 384- pages, imprimés sur beau pa-
pier et avec de beaux caractères, dont le présent pros-
pectus est un ehantillon.

Le recueil sera publié par livraisons. Il en sortira une
de 32 pages oclvo touts les quinze jours.

Les écrits porterort la date de leur première publica-
tion, et seront insérés dans le RùPER'roiREî, salis sulir
atucut hangement, afin que le lecteur puisse juger dt
mérite intrinsèu(e( des auteurs, et comparer les progrès

qt'a faits la littérature à differeites époques. Poutir bien
faire connaitre ces diierentes époques, il sera tiécessaire
quelq iefois d'insérer dles écrits de peu de mérite, mais
alors le nonibre en sera I rès-restreiuit. Lorsque les nioruit
des auteurs seront connus ils seront mis en toutes lettres,
au has de leurs productions.

Chaqtie volume sera accompagné d'une table alphabé-
tique des rnatières y contenues.

Le prix sera de QuATRE PIASTRES pouir 'oivrage, ot

dix cLtelins par voluie, payables après la publication de
la première livraison de ehultue volume.

Deslistes'de stuscription seront déposéo's chez les
,rincipaux Ebraires de Québec et de Moitréal, et at ca-

inet de lecture de l'nsîitit Caniadien.
La publicat ion sera crnmenc aussitbt que detux cent,

cinquante soniscripte'tur aturouut inscrit leurs nons sur les
jstos.-:Et le compilateur s'engage à coipléter les deix

'volumes, une fois qu'il en auraconunencé la pulsiation.
S adresse rfranc deport, au sonssigté, chez MM. Lo-

yell et Gibson, Montreal.
- 4 , J. H USTON,

Minne o n W'IiTrrv.7 CjamDrain.

MEMOIRES I1S;TORIQUES

UEGLbLE 'Ju CANADA,
xT Le

PAYS EN GÉNLRAL,
DE

1534 à 1847.

Le Révérend P Taquin, Prtre, curé de S nt.Eusche resur le
point de publier l'uvçrage d(out nfla cvnons d<lu oiluur te titre.

Déjà le Prospectus a été pultié par ha Pruse laaduenne. (Voir
1élanges Reli rieux... Revue Canadienne... iUnerre.

Le No. du -23 avril dernier, [Mélangs Relgieux,J contient deux
lettres re'narqiuabhes aicire-sée3 AàSM. le CiréP;iqîiunpar des 1 erseiîc.
recomntur ube. dauns la scitéq ui a t reourir, r e

ger les Mèiémoires tlistoriques sur PELlise du CanAda, etc.
Euu 1. i' jourd'hui le fruit d'unu grand nombre d'anées de tra-

vaux. de recherches, de compilaioi faites avec le plus grandh soin, M.

Paquin Cède aU désir de -es noumbreuxi amis. Cette publication un'e' t

pas, houl 1l ne 1 drîiOmercantile, qui leecovient tP.-làiaucaractè-
re sacré dont il es, revêtu: c'est une dette qu'ilentend payer à h'Egli-

s <Au Canada, comme à son Pays.
M. le cura Paqui:i n'a pas eu la prétention deécrire l'Histire de

l' lise du Canada, pis plus qu. Ph-Iistoire d! sont Pays : les travaux
a pstoliques,uuques il s'est dévoué. tue le lui airaient pas perziiis. il

P d'ailleurs bien compris que l'Histoire d'un Pays comme le i.ôtr,

surtout. devait être ajournée a des temps plus reculés, pour pouvoir

être ma'rquée di cachet de l'inîdépendince et de l'inpartialité. Le ci-

toyen. quelqu'élilineUt qu'il soit, q ili a vécu sut milieu d'événiemenîts
t l qui n cui ' être ièld soit har sesm uis politiqunes, ne

peut prétendre au titre d'hiistorieu; quelque soit sa position sociale,
l'indépendance de soi caractére.

Les Méioires de M. le cilmè Paquin sont de riches matériaux pouu

l'histoire du Canada. M. Paquini ne veut pas, comme l'avare, jouit
seul de ce précieux trésor. Il veut fournir a lajeune génération sul
laqu-hle repose a.ujourd'hui l'avenlir de la nationalité canufienne, les
moveis aciles de suivre les travaux de leurs pères, de s'éclairer puui

remiplir leur mission de J'eaemple du Passé ; puii enîtin de saisir la ph-

nie d lhistorien, pour classer les faits accompli. .téconupesiir blà-
uîer lea corps 1 îlitiquiesc les citoyenis pour a part qu'ils ont pu y rui-

dre.
M. le curé Paquin a fouillé paroutt: Archives Ecclésiastiques, Bi-

bliothuques particulières des Sémiiaires, des Evêché, des Cures, les

Communacut religieuses, Archives es (telfi s de nos Cours, etc., il
a ti mis il coutribu u tionu, et pou r ce la il uu 'a par ruué Ili soi ns, Iuli dé'.

penses. Dans ses Mémoires, pas ou fait qui uie soit vrai, ps un évé-
ienment qui n 'ait été constuté di'u;e marière authentique. Ce labo-

rieuix et infatigable t cclésiastique a cru de voirjidre à ces Mémoires

une riche galerie biographique qui contîendr a tous les nons des ci-

oyenusqui se sont distingués par des services rendus au Pays, a quel-

que titre que CLe soit.
Tableau dr.s Membres du Clergé, avec des notes sur chacun d'eux.

Idem. des Meibres des Cominunauités Religieuses, Pères Jésuites,
Récollets et iulu s. etc.

TRableau les Fordatrices des Communautés Religieuses deFemmes,

Ursulires, Congrégaistes, etc. Supérieiurs îMembres de h'Adni-

nistration, etc. Tableau des principaîes famiiles, dort les noms sont

liés A lPhistoie dii pays. Génuèalogie, etc. Notice sur MM. les Artis-

tes, les Peintres, les Hommes de Lettres, les Mécaniciens, les Négo-
intsL, etc.
Notic escsuir toutes nos Eglises, époques de leurs fondations, coin-

prenant le détail de tout ce (tue ces établissements reiferment de pré-

ceuit, comme Tableaux, Cculptures, etc.
Nous tir pou.serons pas plus loin cette récapitulation, ce qui pour-

rait être fasuidieux.
En résumé, nous dirons en Un mot, que les Mémoires de M. Paquin

sont une riche Mosaine où chacun peut Puiser à son gré, it trouver
des faits qui sit de nature à l'intéresser soit comme hone public,

sot comme simple particulier, à quelque classe de la société qu'il ap-

MM. PAatE E-r Cie., Rue St. Viicent,; Cu.arer.,: c rT %o-
TuE, Rue Notre-)ane, vis-à-vis le Séinraire ; J. B. RrOLLASN, Rue
Su. Vincent i et tP.nprimeur Louis PEIRAu;LT, sont chargés de rece-
vir la sousstpion. tant pour la ville que pour 14 Cap:igie.-L'on
soucrit auissi au sureali ilsâNIEoLANGEs.

r L'oîuvrage se co'nposera de trois beaux volumes in-8vo. sur ca-

ractères neufs et papier suupi-riin. Il pariitra par livraison d'un volu-
nue touis les trois Mois, sitôt la liste des abonnés assez forte pour as-
Rurer les frais de Iliiimpression. Chaque volume coutera 5s. broché, ou

5s. 6d. cartonné, payable lors de la livraison.

ARC111TECTJRE
CHS. BAILLARGE', AacUITEcTE- , au vieux Chàtoau St. Louio,

F[aute-'uitiu Québec.

LE VERITABLE PORTRAIT DE

PEINT D'APRÈS NATURE, A ROME, E" IS47,

ET GRttAV'i SUR GRAND PAPIER DE CiNE
le -.1 poucps dr ehauit surl 22 poces de /rrrge !!

ET fE MAGNIEQUE GRAVURE,copiefiéle dlrun

des prlus baux c/def.uvres de I'Ecole liuliergn, sera
PIENTOT mise en vente chez le-s Soussignés.

L'inte rét toujours croissarut qui entoutre iuljuurdhlii r.E
CnAND APOTRE DE EGLISE ET Dr. LA Lia T S. S. PlI.

IX tic pett iqu'inspirer le Plus vif désir de posséder le por-
irait D'UN St EXCPI.LENT PONTIFE.

Lr srerles dinenmon.s el le mrile artisliqnu 'de ce-e gra-
vure, lui mériteront sans aucun doute, icprrmière place dans

os s.lons de nos concitoyens.
CHAPE LEAU & LAMOTHE.

RUE NOTRE-DAME, vis-A-VIs LE
Montréal, 19 novembre 1847.

LIBJUR 111 LA
24, RUE ST. VINCENT

MONTREAL.
O N trouvera constamme'nt à cette adresse toutes especes de livres
et fourniture d'écol, ainsi qu'un as.4rtinent d, liv re de priè-
res : le tout àfdes

PRIX TR ES-REDUITS,

Moutréal;21 octobre 1847.

E Sous.iEne m anfle ses prnlique.9 et le iulic'. en

général, qu'il n dC'ouveau R EDUIT SES PRTX et
L Iil vendra les Livros d'Eeoles, etc., etc., eu., n

aussi bas prix que qui que ce suit. Voir ses prix avant
(lue d'acheter ailleurs.

J. B-TE. IROLMND.
Montréal, 5 novembre IS47.

P. GENDRON,
IMPRIMEUR,

N 24, RUE ST.V1NC1-,', M1ONTR1EAL.

1- FRE ses plus sincères rimerctm:eits à ses amis et aux piilic
p.r l'encoirgiLiieeit qu'il on a reçu, depuis qu'il r. ourert son
ai.r r ypographique, et prend la lir t Je sollic

i
ter( de nou-

venu leurr pa tron:e, qu'il s'efifrecra dle iériter par le oin qu'il ap-
portera à Piexécution des ouvrages qui hl seront cotfiés.

On exécute a cette adresse, toutes ,(irtes d'impressions telle que

CAT.aî.ocUcm, 1tLL.:Ts DV'NTERREN2 ENT,

CARTES 'ADREssE, CuCt..tîwS,
Cataucs, PouicEs D'AssUntNcE,

TinAîrrs C.1RTEs nE VrisîEs.
CoNNs.tEMENrS. ANNoNCES DE DILIGENCES,

PuRoG ES DE S:CT.ACLEs, ETC.
Le 1Ctota ee Epå: e't célé:rir o.
Toul le matériel du son établissement est neuf, acheté depuis cinq nu

.;ix mois seulement.
PRIX TRES-REDUITS.

6 novembre 18.47.

BANQUE DIEPARG NES
DE LA

CITE ET DIST RICT DE NONTREAL.

PA TRON
ti

.Uonseign7ieug r l'SEnêqie Ciholique IrI Moniréal.
Bmureau des Dircc!turs,

V. WVorkman, Président, Fiseiý imncke,
A. Larocq.ic, V. Président, Il. Nllliollind,
John E. Mil L. Il. loton,
Jacob OeWitt. JCiiTolly.
Joeepl iBourret, Paillast:.Ias5on,
P. Beaibien, Joeph Geuier,
L'. T.DruiL.ond,1.Nelson Dais.

H. Judah,
VIS est p.r le's rrsentes donné que celle fln.titutO ('iera
ClN Q PAR CENT sui tou. les Dépàt.-L2s ro-rs sioit

reçus tous lies jours jde dix à trois heures et de sk a huit heu.

heures dans les soirées des samedis et lundis (lbs fêtes exceptées).

Les applications pour autres at:iires requerrant'.attention du Bureau

doivnt être envovéds les Jeudis ou Veundru dis, vû que le ur.ltru des

Directeurs se réunil réucîlièrenment tous les samedis. Cependant, si

les circonstances l'exigenient. on pourrait s'occuper des demandes

ou applications qui sera.en:t faites, aucun autrei jouir dans la seml'amije,

le Pruéside:nt le ViceJPirésideun iétant tous lesjours préseits au Uu-

reau de la Banque. JO FIN COL.NS,
Secrétaire et Trésorier.

BANQUE D'EPARG-NES
E;NTRAIT.

Balance duc aux déposants, 31 juillet
- 84.7. . .

30 Nov..-MoNulant
déposé depuis le
SI juillet juuqu'à
ce jour. . . £4.7500 7 1

Do. retiré do. . 34-214 3 S

Augmentation depuis le 31 juillet

Balance die ce jour aux clépuosants
Par ordre du Hureau,

JOLIN COL

£49117 8 9

13G36 3 -

.£63053 12'2

LINS,

Burent dle la Banque rl'Eparenes,
de la Cité et du Disliet, 16,
Grande Rue Si. Jacques,
30 novembre 1S47.

La Banque sera ransférée vers le 20 du coutirant, dan-s u

difn.e, rue St. Françuis Xavier, occup6 actuelleiiient par la
Banque du Peuple.

JOURNA LPUBL T5 DANS LES INTfR- SDE LA
JTEU. ESSE.

Parait tous les s1med's sous les auspices d'une société en commun-
dite de jcuuin'5 gens.

.'albonneieut est de 10e. par année payible d'avarice.
On s'abonneii Mouitréal au bureau du journal No. -21 rue St. Vin-

cent, i Québec chez sM. S. Drapeau, agenu., et aux Trois-ltuviùres
chez M. P. Nourie, agent.

TRAITE EL m rEN'A1RE
nE

E-r DE

ES sanis de PEdui.ation qui désirent voir les. jeuneiius CanaiîuniJ s'Ldonnuer' dr plus en pins A létiule des sciences et. y faire dit
progrés, sont inui ités i souscrire à cette ouvrage, qui contiendre

ent iron 10 alges ii-8 et uniue plaiehn le figures. Dans le ens où I
uunonbre du snu.-cripteu;rs se trouvernit suIfrisainit, on furnit suivre Pl
vrage d'u'n Trnité Elenentu ire de Géonétrie Analytique.

L'ouvrage coûtera entre 3:.*L 4 chelins.
Des listes de souscripteurssont.déposées à la librairie d'Aungnisirn

Coté et Cie. prés ic l'rehe'V4chlué, ehifiz Ma. Crénazin, libratios,
do lsFabriquo, oht Montréal aux bureaux dus. Mflu2ag'e

D3 Trs--VIS LE SEMlJIRE DE !fONTREj1Lc

CH EZ Ml. C1lAPLEAU & LAMOTHI1

AGENTS DE J, C.RO ILL1fD DE NEW-oRc.

N annonçant à MM. les Cunfs qM'il n trnIlsporlé soi t n

d'Ornemn'us d'glise à ÛPadresse ci-dessus, le Soussigué vient
aussi ofrir ses remercimens bien respectueux aux J.)ics de

PHJépital- Cénérul, pour'Ile succès si heureux qu'elles out bieti ivoulu
ié'riter aux articles qlui ont été en] dépét jusqu'à ce jour· à leur Eta-
blisseiniit.

Au bon-vouloir et l Encouiuageinent de MM. les Curés du Cena..
da le Soussigné s'eiigage dés aujourd'hui à répondre cin leur offirait à
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTREAL.
L'Acheteuîr rencontrera toute la loyauté qui lui est due dans les prix

de ces olbjets,oiù les progrs de lit Dorure et le PArgentur surtout 0p
iSr iu1 T Ns i etteit eon défi ll plus habiles conisiiseuiir,.

Chaqu e article sera e.iSAS•r ut cou vert de loulefausse repréten-
lotioni de <tualité.

EIIlin, la imarchandise sera 1ouoUlis R.iiCIIE et

r.. T OU J O U ReS A BO. N M A R C H-2..4p
L'Assortinictut d'aujourd'hui consiste en ine grande variété do

CilASUBLES TOUT FAITES.
--. tUss.--

CROIX DE CIASUPLES
Ex nn.r n'on anc brochures ntuis en or, argent et cousleur,

" D. Bs Blane, Crauiîuivi, etc. tc, brochés tout nil or.
" " (couluirs assorties) " crn or et couleurs.

CAtNlTUIt'S DE ClAPIES ET lANDES DEDALMATIQUES
EN drup dl'or (imitation) i desseiis lrès-riches et saillants.

SDamas breliés nci o et couleurs.
" e " c (assortis de couleurs) brochures riche, 0

haires et de bas prix.

GARNITURES COMPLETES
X. B. Les Croix. lus Carnuit res de Chanes et I es Bandes de Dal

mililues ci-deesis sunt toutes l-pureillîrs de riessins et cfTrent
par là mmu.e uie variété de garnitures comnplutes dunt ehacunîe eat
peu dispendieuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
LF.s Etoles soit assorties de conh.uur, plii.ieirs à brochure rishe..,
Las '.oiles purteuît tous le riches enblém:tes su centre et aux extré-

mité
ETOFFES AuORNEMIENS.

Drap d'or A broebures tris-riches tri or, argent et couleurs (de.
.î:s niouveaux.)

Moire d'or a reflets richee et lrillants.
Dainas brclé.e, iout ei or. ci russi en couleir:.
L. s prx de tous res ohyts son1 erceet réduit, dans le bal

d'etffir aux MM. dit Clergé touis lsavaniai a du bon marcAé et de
la lonne, qualité et avec leur bienve:lla ti courm et îanle vente ra-
lide. de .ui uire de r-s'près e lujours ri bais pri. toute la nourcout
(en ce giire) îdes fabrirjues de Paris et die Lyon.

ARGiENTERIE D'ECLISE.
LE Soussigné atterd très.-prochaiecrinent un assortiment complil

dV'Ostraoirs Ciboires
Encensoirs Burettes etc.

i. B. Le Soutssignéi ne fait pas colporter dl'Ornernents d'Egise
dans les .smpagnes.

M M. le' Cuirés qui désircraient faire venir des objets d'irmportatioo
erpris (et pour leur propre compue), jouiront de toua les avantagesposibles dasi11 les prix de chaque article.

On voudra bien areire sirre ce ordres le toutes les explications no
Cessaires à éviler la moinîdre erreur, it les adresser à

J. C. ROUrLLA RD, No. S4, Cedar St.
N c w-Yoc rk.

POUR LES JEUNES DEIOISELLES,
uI se,. tuverte à ST. JEAN DORCIIESTER, district d3ilontiéual hI. 15 octobre prochain,par les S R'IS si aiantagen-
seiuent connue:. de la Couigrégation de Montréal.

C :te nouv-elle Institution,c c e toutes celles que dirigent les
Siurs le la Couigrégiatiin, compreni-dra dans son pIlan d'éd uicntion,
tus lbranches d'enseiguemis qli peuvient etrer danis l'éducation
ap eufans le toutes les classes de la société. Outre la lecture,

cécriture, 'aritlique et li graiummaire tn langue françisi et at-
nuaisc: les autres braniicli.s l'unie éducation complete, comme la géo-sraphie, l'histoire, la litté-rittre, les ouvrages à taiguille dl to

's pèce, le dessin, ls musiquse. e. etc. etc. surront euneignuées dans ce
louvel étabIisJement, aussitôt qu'il y aura.tiin unombre iullisaint l'élè.
ves qui demanderont cette partie de ieiseigienitiu, et qui seront pré-
tes -à te recevoir.

Les jeunes; puersonnes seront admises uidns 1'l nsttution xans aucune
distinctionu de croyanceu religiruse, et elles 'yjouuironut d'une ntittire li-
bf!rté île ico nciene ; cendant, A raisont d ion ordre ncesnire danis
une 1î,sîitutionî dle ce geirc, toutes Jevuont se conformer aux exercices
du culte extérieur de la maîisonî.

Les prix die la pensioi et de l'enseignement 'cront réduits; et on
poiurra les connaiitre en s'aulressanut A ces Daner à leur u aison à St.
1ean, le prmiae, ou après le premier octobre prochain. Les branches
l'une éducation libérale et suigntée, comme le dessin, la musiqulle, etc.,

seront payées ; 1part.
Pour Phabille:nent et le trouissearu, on n'exige rien ci particulier;

éerpenidanst il serait bon de voir les Semurs à ce suijet.
On i preidra aucune lit-eu Sinsaire pour moins le trois mois ; et

Pour éviter le dérangiernt daius les clasees, il n'y nira point d'aulro
acance accordée lux élèves, quel:la Vacance annuelle de quatre et)

maines, la fi de juillet, oui au commencement d'août.
A la fin de chaque anniée scliolastique, il y aura unl examen publie,

des pri et récuipsnce's sernUit décerués auuix élèves. qui se scrontguées par la bonne conduite, l'application et le succès.
St.Jeun,aoûut. tSA-

CONDITIONS DES MBLANGES RELIGIEUX.

LES MELAN7G ES RELICrEUX se pubhlient DEUX Lois la se.
iaine., É! I M A RD1)1 et le 'ENDR1 E)l.

J.c rnix ulabonnemenpour lanuuée est le QUAR'i'E PIASTRES,
payable. d'a vanc, frais dc poste A part.

Les liLANCES te reçoivent pas db'abonnement pour mnoins d6
SIX mois.

.cs aboléiis lui veuilent discontiuier de souscu ire aux Ifeltlnges,
doivent en donner avis un mois avant l'expiration de leur abonnement.

Tioues lettres, paquets, correspondancus, etc. etc. duivent ir
adressées, francs de ports. à lEditeir des lléliingcs Rlieligieux à Monte
réal

Six lignes et au -dessous, 1ére. insertion i ,£0 2 6 -
Cl:aqtute insertion subséque 0 0 7
Dix ligues ut nu-desous, h ère. insertion, 0 3 4
Chaque iinserinu suulséquent 0 10
Aul-dessus de dix lignes, (1ère. insertion] chaque ligne, 0 O0 4
Chnquehinsertion subséquete, pic lignv, . () 0 1

ir Les Ainoncos non accompagnées d'orires sont publiées juusîlu'à
avis coutrauire.

Pour h:s Anntonces 'qui doivent pariitre r.or-îrssil, pour des
annonces fréquentes, etc., Pou ieut traiter le gréjL gré.

AGENTS DES ME1.AINCES RELIGIEUX.

Mnntéal, MM. FAIBRE, k Ci., lilbraircs"
Treois-Rîiviéfeî, -VAL. GUITLE, Ecr. N. P.
Québec, M.. D. MAllTI NIiEAU, 'ire. Vie.
Ste. Anne, M. F. PILOTE, PIre. Direct.
fBureau eibs M&lnesReigieuxtroisime étage dûi lt Maisoi d'94

colh près de PEvêché, coin des rues Mignonne et St. Denis.
JOS. RWET & JOS. CHAPLEAU,

pKorxzstuEs my; tIxrItrxxmu4 J
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PRItX DE;3 ANNONCES.


